à 10 minutes de la ville 
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Depuis que le pont Provencher est fermé, beaucoup d'au- file ininterrompue sur les rues Goulet et Main. Et ça va durer 
tomobilistes doivent se lever une demie-heure plus tôt pour jusqu'à fin septembre. … 
être à temps au travail. À huit heures, ce n'est qu'une triple 


L'ouverture de Folklorama ‘73 s'est faite sous le soleil dimanche dernier, bien que la pluie ait menacé jusqu'au dernier moment, Mais il 
n'y aura pas de pavillon français cette année. 


Le Pavillon francophone à Folklorama "73. voir page 4 


sse 
tot, . 


Joël Delatond 


Statistique Canada vient de publier pour la 
première fois un rapport exhaustif sur l'éduca- 
tion au Canada, 1! révèle qu'en 1970-71, 9 pic. 
du produit national brut y a été consacré, ce 
qui constitue un record mondial. Le budget 
total alloué à l'éducation à travers le Canada 
est passé, en dix ans, de 1.7 à 7.4 billions de 
dollars, ce qui représente une progression de 
$95 à $348 per capita entre 61 et 71. Le rap- 
port fait également état d'une affluence tres 
importante dans les écoles; en 70, 6.4 millions 
d'étudiants suivaient des cours à plein temps. 
Des têtes bien faites ou des têtes bien pleines? 
C'est là une chose que les statistiques laissent 
encore dans l'ombre. 


Un fascicule intitulé “Manitoba Labour 
Laws”, préparé par les services du ministère 
du travail, est actuellement distribué à 25,000 
exemplaires. 11 s'agit d'un mémento de huit 
pages faisant le point sur les droits et obliga- 
tions des employés et employeurs dans un lan- 
gage qui tranche volontairement avec le jargon 
juridique habituel. On y trouve les grandes li- 
gnes des lois régissant les conditions d'embau- 
che, de licenciement ou de démission, et des 
explications sur les échelles de salaire mini- 
mum, les heures supplémentaires et les congés 
payés. 

La plus grande partie du fascicule passe en 
revue les lois spéciales au secteur des bâtiments 
et travaux publics, les droits syndicaux, les rè- 
gles de sécurité däns les usines, les droits des 
femmes au travail, et donne des conseils pour 
la chasse à l'emploi, c'est-à-dire à peu près tout 
ce que vous vouliez savoir sur le travail et 
que vous n'osiez pas demander... “C'est pour 
mieux vous aider que nous avons réuni ces ren- 
seignements”’, a affirmé le ministre du travail 
Russ Paulley en présentant le fascicule. Pour 
en profiter, il suffit de le demander dans n'im- 
porte quel bureau dépendant du ministère 
du travail, 


Si vous avez eu de la chance et si votre pro- 
blème principal n'est plus de trouver du travail, 
mais de savoir comment dépenser l'argent que 
vous avez gagné au Manitoba Golden Sweep- 
stakes, vous pourriez bien recevoir la visite 
d'un chercheur de l'Université de l'état de 
New York. Celle-ci a entrepris une étude pour 
connaître les effets de ce genre de gain sur les 
conduites de travail, et quinze canadiens dont 
sept manitobains, qui ont gagné un total de 
$898,000 grâce aux M.G.S., feront partie des 
personnes interrogées. Le directeur de la com- 
mission des loteries du Manitoba a déclaré 
que son service collaborera avec l'université 
pour l'exécution de ce programme de recher- 
ches. 


L'occasion n'est pas donnée tous les jours 
de mesurer ses talents artistiques et sa créati- 
vité? C'est une raison de plus pour profiter de 
celle qui est offerte par la Federation of 
Associated Arts of Manitoba pendant la se- 
maine des arts de Gimli. Les artistes qui se fe- 
ront professeurs pour la circonstance ne peu- 
vent garantir les résultats; ce serait trop beau. 
Mais au moins n'épargneront-ils rien pour sti- 
muler les talents cachés des amateurs. Les 
deux premiers jours, le 17 et le 18, seront 
consacrés à des cours d'initiation sur tous les 
sujets: musique, poterie, peinture, dessin, &- 
criture littéraire, dramaturgie, danse folklo- 
rique, marionnettes et photographie. Puis on 
passera à la pratique, trois groupes étant for- 
més dans chaque matière, jusqu'à la clôture, 
le 26 août, par un festival dans le centre ville. 


Le French fait son chemin... 
pas seulement au Manitoba 


Dans toutes les provinces, 
sauf la Saskatchewan, 1e 
French est maintenant en« 
selgné dans les écoïes pri 
maires, Au Québec, en On 
tario et à Terre-Neuve des 
cours sont même organisé 
dans certains jardins d'en 
fants, 

Dans la piupart des pro= 
vinces, les écoliers béné- 
ficient de cours qui met- 
tent l'accent sur l’expres= 
sion orale, et les métho= 
des classiques basées sur la 
grammaire et l'étude de tex= 
tes ont été partiellement a 
baadonnées, Plutôt que de 
forcer des jeunes à se bour= 
rer le crâne de subtilit 
qu'ils se dépêcheront d'ou 
blier faute d'avoir l'occasion 
de les utiliser, on espère 
ainsi les rendre réellement 
capables de parler, 


Si de plus en plus d'éco= 
liers choisissent d’appren- 
dre le français à l'école pri= 
maire quand ils en ont loc 
casion, beaucoup i’abandon= 
nent en entrant au secon= 
daire où {1 n'est plus obli= 
gatolre, C'est ce qui res- 
sort d'une étude de La Pres= 
se Canadienne couvrant la 
totalité du territoire na= 
tional, 

Une bonne partie de l'ar= 
gent nécessaire à ces pro= 
grès a été fourni par le Pro= 
gramme fédéral mis en pla= 
ce depuis 1970 et destiné à 
encourager l'apprentissage 
de l'anglais où du français 
comme seconde langu?, Ce 
programme aura coûté 8320 
millions lors de son ter- 
me en 1974, 

A Terre-Neuve, sur 160,= 
000 écoliers du jardin d'en= 


fants à la Lie, 67,000 sui= 
vent des cours de français, 
En Alberta, où les cours de 
français n'étaient disponi= 
bles qu'à partir de la de 
ils seront institués dès la 
lére à la rentrée prochai= 
ne, Le French est obliga= 
toire en 7e en Colomble= 
Britannique, et en 7e et 8e 
en Saskatchewan, Cette der 
nière province est la seule 
où n'existe aucun cours de 
français à l'école primat= 
re, En Nouvelle-Ecosse, s8= 
lon ua porte-parole du minis= 
tère de l'éducation nationale, 
les pédagogues utilisent des 
films de l'Office National 
qui portent sur l'héritage 
st les problèmes lingulsti= 
ques du Canada, Une centai= 
ne des 300 professeurs de 
français de la province ont 
assisté cette année à un 


cours d’une semaine sur les 

nouvelles méthodes d’ensei- 
gnement de la langue, La 
plupart des professeurs sont 
maintenant bilingues, Sur 
l'lle-du- Prince Edourrd, les 
cours de français sominen= 
ceront dorénavant en 4e, 
et pourraient être ôtendus 
à la Se d’ici un an où deux, 
Le français est obligatoire 
au Nouveau Brunswick de la 
3e àla 1e, et des pro= 
grammes expérimentaux 
d'immersion complète tou= 
chent 1,000 étudiants à 
Moncton et à St, John, En= 
fin, et bien sûr au Québec, 
les cours de français pour 
les étudiants anglophones 
sont obligatoires dès la lère 
année depuis 1971, 


COMMENT CHOISIR UNE VOITURE D'OCCASION 


Pour le consommateur qui 
veut lutter contre Ia hause 
se des prix, une voiture d'oc= 
casion peut très bien faire 
l'affaire, Pour lui faciliter 
la chose, voici une série 
de conseils donnês par l'AS 
sociation des consomma- 
teurs du Canada, 


1) Examinez l'intérieur de 
la voiture pour répérer des 
signes d'usure ou de dété 
rjoration. Tâtez le coussin 
d'un siège, S'1 y a des res= 
sorts mous ou brisés, 
bosses ou des creux, la vol= 
ture a probablement servi 
longtemps et dans des con= 
ditions difficiles, Examinez 
attentivement la pédale de 
frein, Si le caoutchouc qui 
la recouvre est mince ou 
usé dans les angles, la voie 
ture a probablement parcou= 
ru plusieurs milliers de mil 
les, 


2) Vériflez la chape des 
pneus, Si la chape d'un des 
pneus est usés Inégalement, 
le parallelisme des rojes 
avant est probablement mau= 
vais, 1 faudra donc faire 
un réalignement, 


3) Recherchez les plaques 
de rouille; vérifiez s'il y 
des bousouflur, 

peinture est ée, On 
trouve a des 
traces d'usure sur le bord 
des portes, des gar( 

et de la malle, Sur les voi- 
tures dites monocoques, la 
rouille peut même affaibiir 
la structure de la voiture, 


4) Véritiez si la peintureest 
ridée où si certaines parties 
de la carosserie sont repain= 
tes, Ces signes indiquent 
parfois qu'en dessous les 
dommages sont plus consi+ 
dérables et s'étendent peut. 
être Jusqu'au châssis, Ils 
peuvent également indiquer 
que la voiture a été mal ré- 
parée. 


5) Ouvrez et refermez les 
glaces et les portières afin 
de vérifier si elles fonc= 
tionnent blen et si elles fere 
ment bien, Avez-vous de la 
difficulté à descendre et à 
relever les glaces? Les gla- 


ces etles portières sem= 
blent-elles mal fermées ? 
Les portières s'abaissent- 
elles quand vous Les ouvrez? 
Vous faut-il claquer les por= 
tières pour bien les fermer? 


6) Secouez énergiquement 
chacune des roues avant en 
les prenant par le haut pour 
voir si elles ont du jeu, 
Ont-elles trop de jeu? En- 
tendez-vous des bruits de 
ferrailles? Si oui, les roule= 
ment peuvent jouer où être 
usés; les joints de suspen- 
sion puven être sérieuse= 
ment usés, Le cas échéant, 
ces pièces devront être rem= 
placées ou réparées, 


7) Véritiez s'il y a des fui- 
tes de liquide à frein, Ap= 
puyez continuellement sur la 
pédale de freintouten comp 
tant jusqu'à 60, Si 1a pédale 
s'enfonce lentement, c'est 
qu’il ÿ a sans doute une fui- 
te. 


8) Vérifiez les feux, les ne 
terrupteurs, les réglages et 
les dispositifs de sécurité, 
Lancez le moteur, Lorsque 
le moteur commence à tour= 
ner et avant qu'il ne se ré- 
chauffe, écoutez s’il fait des 
bruits sourds ou étranges, 
À l'intérieur, assurez-vous 
que les indicateurs, 1es vOy= 
ants et l'éclairage du ta- 
bleau de bord fonctionnent 
bien, Puis, actionnez tous les: 
feux et demandez à un ami 
de vérifier de l'extérieur 
s'ils fonctionnent bien, 

9) Vérifiez l'usure des a 
murtisseurs, Appuyez lour= 


dement sur l'un des garde= 
boue, Relâchez la pression 
brusquement, Appuyezetre= 
lâchez d2 nouveau continiel= 
lement jusqu’à ce que la voi= 
ture oscille, La voiture de= 
vrait alors monter ou d 
cendre, puis s'arrêter à mi= 
chemin, Si les amortisseurs 
sont usés, ils doivent être 
remplacés pur deux impor. 
tantes raisons: la sécurité 
etle confort, 

Enfin, pour savoir si le 
prix est raisonnable, con= 
sultez le Canadian Red Book 
of Used Car Evalutations, 
publication mensuelle ven< 
due dans la plupart des 
librairies, partout au Ca- 


Recyclage 


La section française du 
ministère de l'Education or= 
ganise un recyclage de fran 
çais pour les enseignants. 
Ce recyclage a pour but de 
se familiariser avec la mé- 
thode dynamique de lecture. 

En seplemire, on lancera 
cette méthode à titre d'op= 
tion, C'est-à-dire que dans 
certaines écoles onadoptera 
1a nouvelle méthode dynami= 
que tandis que dans d’autres 
écoles on continuera avec la 
série Feuitle.d’Erable, 

Les sesstons auront lieu 
au Collège de St-Bonttace 
les 21 et 22 août, Elles s'a- 
dressent aux fardinières et 


nada, Ouencore, commandez 
le ‘*San'ord Evans Gold Book 
of Used Car Prices" (83 

en écrivant à Sanford Evans 
Lt, CP, 6900, 1077, rue 
St-Jimes,  Winn'p:z  R3C 
3B1, Pour d’autres conseils 
sur l'achat d'une voitu- 
re d'occasion, Y compris 
les vérifiactions en atelier 
et l'essai sur route, consul= 
tez le numéro de août 1973 
du CONSOMMATEUR C A 
NADIEN, en vente dans les 
kiosques à Journaux, Vous 
pourrez également vous en 
procurer à 75 cen's l'ex= 
emplaire au siège national 
de l’ACC, 100, rue Glouces- 

ter, à Ottawa, K2P OA 


en lecture 


plus particulièrement aux 
enseignantes de première 
année qui feront usage de la 
méthode, L'nvitation est 
quand même lancée aux au= 
tres institutrices, même 
celles de la 2e année, 

Edith Boucher, Sœur de 
Ste-Croix d'Edmonton, agira 
comme instrictrice, Elle 
enseigne présentement la 
pédagogie et est très fami= 
lère avec la méthode en 
questions, 

Pour plus d'information, 
on peut signaler le numé 
186-0392, 


Aimé Delaquis 


9 AA HIBERTE Mercredi LS EN EEE EEE 


LES CAMPS-JEUNESSE D'ÉTÉ: 


Grâce aux ainés, les cadets ne s'ennuient pas 


Parier qu'on est capable c'est un pari qui est tenu Le même problèmesepo- s'effacent durant les vacan- tre camps de quinze jours,  'effectif (une trentaine pour 
d'occuper 400 à C0 enfants quotidiennement cet ôté par se chaque année dans toute ces d'été, il existe peud'or- trois se sont déjà déroulés environ 150 enfants dans 
intelligemment pendant deux des jeunes filles et jeunes Son acuité aux parents et  ganisations capables et dé- avec succès, et {1 suffit de chaque camp}, Pour eux, 
mois, quand on a vingtans, gens de St-Pierre, St-Malo, aux enfants des communau= Sireuses de s'occuper des voir les mines réfouies des c'est le meilleur moyen de 
c'est bien, Tenir le part,  St-doseph, Ste-Anne, St- tés francophones: En dehors enfants francophones, enfants pour savoir qu'ils ne pas perdre totalement le 
c’est encore mieux. Or, Jean et du Pare Windsor, des cadres scolaires qui En tous cas, fl en exis- ne s’ennufent pas, contact avec notre langue 

tait peu jusqu'à ce que des Les plus jeunes partagent pendant les mois d'été, etils 
jeunes dynamiques et en- leur temps entre la gÿm= ne sont pas les derniers à 
thousiastes prennent l'inl- nastique et les sports de en défendre l'usage, Les pa= 
Uative de dresser des plans plein-air, la peinture, lapä=  rents non plus ne sont pas 
et de demander des octrois te à modeler etles marfon= tenus à l'écart; à la fin de 
de la province ou du gou- nettes, D'autres activités chaque camp, Îls sont con= 
vernement fédéral pour sont organis la de-  viés à une soirée-spectacle 
prendre en main les loisirs  mande”"; la non-directivité pendant laquelle les enfants 
de leurs cadets, est Le principe qui règle les leur présentent leurs réali- 
Ainsi, au Pare Windsor, rapports entre moniteurs et sations sans chercher à ca= 
Jacqueline Allard, Jonmne enfants, L'organisation, cher leur fierté 
Boulet et Rachelle Boulet, c'est bien, mais point trop Les organisateurs des 
respectivement âgées de 20, n'en faut sous pefne d'en camps-feunesse du Parc 
19 et 18 ans, décidèrent de ‘tendre les enfants remare Windsor ne sont pas les 
tenter leur Chance dans le  quer avec logique que‘'c'est seuls à avoir su faire d’une 
programme STE P-Commu- pas l’école ici”! Afin d'é- pierre deux coups, méritant 
nity Service en soumettant viter ce rabat-joie qu'est la largement leurs salaires par. 
un projet de camps de va=  monotonie, les horaires ont l'œuvre d'utilité publique 
cances pour les mois de té étudiés pour que les qu'ils mènent à bien, À St- 
juillet et août, Le projet fut jours se suiventsans seres= Jean, Evelyne Lafond a été 
accepté, etle STEP leurac= sembler, l'origine de “Explosit{on 
corda $14,640 pour payer Pour les adolescents de 73", dans un camp destiné 
leurs salaires, les assuran- 12 à 15 ans, d'autres acti- aux enfants de quatre à dou= 
ces, la publicité, les frais  vités s'imposent, À cet âge- ze ans, organisé dans l'écon 
de transport des excursions là, on ne veut plus être con- le élémentaire et financé 
et le matériel didactique, De sidéré comme un bébé et par le programme fédéral 
Au Parc Windsor, les enfants mettent la main à la pâte son côté, lacommfssionseo= on boude la pâte à modeler,  OFY-Perspectives Jeunes= 
papier maché laire fournirait les locaux Aussi, lesmeniteurslesem se qui a octroyé 39,572, Le 
et les équipements sportifs,  ménent-ils visiter le Musée camp accueille jusqu'à 45 
D faut dire que la nécessité de l'Hamme etde la Nature enfants par jour, et leur 
d'une telle organisationétait ou camper, Certajnsontmé= donne à choisir entre le 
particulièrement évidente me fait preuve d'une belle sport, le dessin, la danse et 
au Pare Windsor : un sonda= conscience écologique enine le théâtre, Les moniteurs 
ge réalisé en janvier auprés sistant pour se joindre à sont âgés de dix-sept à dix= 
des enfants et des parents un autre groupe pour net neu’ ans, Citons encore pê= 
de l’école francophone La= toyer pendant toute une jour- le-mêle, Lucie Maynard et 
certe par la directrice Mme née la rivière Assiniboine, la “Cour des bambins" à 
Thérèse Melssner avait ré- Il n’y à pas, aux camps=  St-Malo, Raymonde Gagné et 
vélé ce besoin, jeunesse du Pare Windsor, le ‘Camp-puces” de Saint= 
Les trois jeunes organf- de ségrégation à l'envers, Pierre, Lise Sarrasin et 
satrices et les 17 autres Ils étaient blen sûr destinés ‘Coeur de Jeunesse” à St 
moniteurs etmonitrices dont avant tout aux francophones, Joseph, Rachelle Champa 
elles s'étaient assuré la CO= mais les jeunes anglophones  gne et “Inspiration 79" 
opération n'ont pas hésité inscrits dans les program-  Ste-Amne, et les efforts dé= 
à voir grand malgré leur mes scolaires français for-  ployés par Ginette Fouasse 
peu d'expérience, Des qua- ment un bon cinquième de au camp Notre-Dame, 


F 


Bricolage improvisé avec des lattes de bois. De dos, Jacqueline Allard 
une des trois directrices des camps-jeunesse 


whisky canadien 
pour les bonnes 
occasions. 


Maintenant 


: 
ER 40° 

À 

a nu de Seagram 


auquel les parents sont invités. 
\ “Mélangé et embouteillé, ici au Manitoba” 


sorauor  PELERINAGE ANNUEL DIOCÉSAIN À SAINT-MALO arccu 


9h : Messe lue à ia grotte 2h30 : Heure Mariale 


11h: Messe chantée à la grotte Ë À devant le Saint Sacrement 
Confesions sur les eux Le dimanche 19 août 1973 He 
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olklorama, pas Francorama! 


L'an passé, plus de 700,000 personnes ont 
visité les différents pavillons lors de Folklora: 
ma, De ce nombre, prés de 7,000 personnes 
s'étaient rendues au pavillon franco-manito: 
bain “Maison pour tous" situé au Centre Cut. 
turel de St-Boniface. Le pavillon avait été orga 
nisé conjointement par le Centre Culturel de 
Saint-Boniface et la Société Franco-Manitobai 
ne et offrait aux visiteurs, en plus des exposi 
tions de disques, livres, peintures, objets d'arti: 
sanat et projection de films, un café-cabaret 
qui fut des plus populaires. C'était la première 
année que les Franco-Manitobains étaient re 
présentés et les organisateurs s'étaient dit satis- 
faits du nombre de participants, compte tenu 
que l'organisation s'était effectuée dans un as. 
Sez bref délai. On s'était aussi dit optimiste tant 
qu'à la participation du pavillon franco-mani- 
tobain pour l'an prochain, soit cette année. 
Mais la participation est nulle puisqu'on n'a 
pas de pavillon et de représentation au sein de 
Folklorama cette année. Est-ce que les grou- 
pes qui avaient participé l'an passé auraient 


refusé l'invitation du Centre Culturel, qui de 
par son mandat, est le grand responsable de 
faire prévaloir la culture franco-manitobai 
ne? A-til même lancé une invitation? Nont 
On peut comprendre certains problèmes que 
pouvaient envisager les responsables au Cen. 
tre pour organiser une représentation 
que de personnel (et le bénévolat n'est plus 
ce qu'il était), manque de locaux propices 
(pas de salle de réception, plus de “cuisine” 
Mais ce ne sont pas ces détails en somme 
qui auraient empêché d'organiser un pavillon, 
si on l'avait voulu. On savait que Folklorama 
aurait lieu à la miaoût et on avait un an 
pour se préparer. Les responsables n'ont 
peut-être pas cru bon d'avoir une représenta- 

tion à Folklorama cette année. Ils se sont 
dit : “Nous avons des représentations culturel. 
les à l'année longue, on peut venir nous visi: 

ter à ces moments-là (Boîte à Chansons, Le 

Voyageur, etc.) ou encore “Nous ne som- 

mes pas un groupe ethnique, alors pourquoi 

s'impliquer, pourquoi vouloir se perdre dans 


man. 


une mosaique multiculturaliste.‘” Et ils ont 
RAISON. Mais chose difficile à expliquer 
C'est que ces raisons étaient aussi valables 
l'an passé, et pourtant le Centre Culturel a: 
vait organisé un pavillon. On s'attendait donc 
à une représentation à Folklorama puisque 

st la même direction que l'an passé qui 
gère le Centre Culturel. Il faut aussi refuser 
cette raison, soit celle que les Franco-Mani 
tobains ne seraient pas dignes d'une repré- 
sentation puisque à peine 500 avaient visit 
“Leur” pavillon l'an passé. Depuis quand au 
Centre attend-on l'acquiescement de la po 
pulation avant d'agir? D'ailleurs Folklorama 
est organisé surtout pour les autres, soit les 
6,500 personnes qui n'étaient pas des franco- 
manitobains. Non! On a manqué pour des 
raisons obscures de représenter notre culture, 
nous qui aimons s'afficher comme les mieux 
organisés culturellement. 


G. Gagnon 


N’EST-IL PAS TROP TARD? 


Dans un tableau de la vie française au Manitoba, le directeur des services français de Radio- 
Canada à Winnipeg, exprime dans les cahiers du Bilinguisme, revue du Secrétariat d'Etat, ses 
inquiétudes et ses espoirs. 


Pour brosser un tableau assez complet de la situa- 
tion au Manitoba français, il est indispensable, au 


départ, de faire un peu d'histoire. 


L'histoire des luttes livrées au Manltoba pour la survi 
vance de la langue et la culture française pourrait rem= 
plir plusieurs volumes, Je vous signale les dates les plus 
importantes, En 1890, à l'encontre des garanties assurées 
par l'acte constitutionnel de 1867, le parlement manitobain 
abolissait les écoles coafessionnelles pour ne reconnaître 
que des écoles publiques neutres, On essaya de faire ré- 
voquer cette loi en faisant appel aux plus hauts tribunaux 
du pays, mais sans succès, 


En 1916, c'est à notre langue qu'on s'attaque en abolis- 
sant le français dans les écoles, Au mols de février de cet- 
te année là, les Manitobains de langue française de tous 
les coins de la province se réunissaient pour former l'As- 
Sociation d'Education des Canadiens français du Manitoba 
qui se donnait comme but de maintenir, en dépit des lois 
répressives, l'enseignement du français et de la religion 
dans les écoles, De 1916 à 1968, elle fut en quelque sorte 
notre ministère clandestin de l'instruction puilique, toléré 
par les gouvernements provinciaux qui se succédérent pen- 
dant cette période, Elle vivait de souscriptions publiques, 
Elle organisait de grands concours, employalt deux Inspec= 
teurs d'écoles qui, sans en avoir le droit officiel, rendaient 
visite aux écoliers afin de se rendre compte des progrès, 
de conseiller les instituteurs ou institutrices et de pren- 
dre les mesures nécessaires pour que le français puisse 
s'épanouir, L'Assoctation maintenait un secrétariat perma- 
nent, Elle était la centrale de la majorité des mouvements 
patriotiques et culturels, Bien que la tâche parut souvent 
insurmontable, le partage d'une même culture et d'une 
même adversité avait fait naftre au sein de la population 
francophone des sentiments remarquables d'unité etd’iden- 
tité, Toute la vie se concentrait autour de l’église et de la 
salle municipale, Dans cette amblance, les Manitobains 
de langue française continuèrent à former un groupe dis- 
tinct, un, imbu de vie et d'espoir, 


CHANGEMENTS 


HN y a une vingtaine d'années, cependant, la situation 
changea sous le coup de l’évolution sociale et économique 
qui s'est accélérée au cours des toutes dernières années, 
de sorte qu'aujourd'hui la situation culturelle de la com: 
murauté francophone du Manitoba est très différente de ce 
qu'elle était auparavant, 


Par suite de l'avènement de moyens modernes de com 
munication, l'isolement social et culturel de petites col- 
lectivités ne peut plus exister. Dans le Manitoba d’aujour- 


d’hut {1 ne peut pas y avoir de centre unilingue et autonome, 
Le choix des jeunes, entre l'intégration dans l'économie 
industrielle de la ville et la vie rurale, a des effets puis- 
sants sur la langue et la culture, Ces facteurs ainsi que 
d’autres comme, par exemple, les conditions économiques 
qui, selon une étude approfondie, dérmontralent que les Ca 
nadiens français étaient en-dessous des normes de la pro- 
vince au point de vue de l'éducation et des ressources éco= 
nomiques, a poussé en 1968 l'Association d'Education à 
parrainer un grand rallye où toute la population fut invitée 
et au cours duquel 11 y eut prise de conscience des possi= 
bilités d'ordre social, économique, culturel, présentes et 
futures, 1 y fut décidé de mettre sur pled un véhicule sus= 
ceptible de satisfaire les besoins des Canadiens français 
dans un monde très différent de celui de 1916, Ce véhicule, 
bien qu'il ne soit pas parfait, offre un programme efficace 
d'animation sociale et d'activités propres à faire participer 
plus pleinement à la vie de la province et de la nation, quel= 
que 80,000 Canadiens, Je parle évidemment de la Soclété 
Franco-Manttobaine, 


La Société Franco-Manitobaine devrait être comme un 
capitaine à la proue du navire qui dirige notre frêle embar- 
cation, qui évite les récifs dans cette mer anglophone tu 
multueuse, qui a parfois été ruglssante mais qui, heureuse= 
ment, est beaucoup plus calme maintenant, à la suite de 
cette vague de bilinguisme et de biculturisme provoquée 
par le réveil du Québec qui n'osait pas se faire valoir, tout 
géant qu’il était, Quoique l'on craigne le pire, un jour, pour 
les minorités, c'est-à-dire la séparation, jusqu'à présent 
ce réveil a eu d'heureuses conséquences, Les minorités 
n'ont jamais été sl bien traitées qu'à la suite de son d 
cienchement, Je pense en particulier au Bill 119, adopté 
en 1970 et établissant le français langue officielle de L'en= 
seignement dans toutes les écoles publiques de la province, 
Cette nouvelle lof mettait ainsi fin à plus d'un demi-siècle 
de luttes pour le maintien de nos droits linguistiques, Elle 
remettait également entre les mains des parents etde leurs 
représentants le droit et la responsabilité de voir à l’édu- 
cation bilingue de leurs enfants, À mon avis, c'eut été im= 
possible sans le révell du Québec, 


EFFECTIFS 


1 existe un certain optimiste quand on voltun bon nombre 
de jeunes se présenter pour assurer la relève, les Institu- 
Hons et les organismes prendre plus d'ampleur, À part la 
Soelté Franco-Manitobaine, parmi les plus importants 11 y 
a le Collège de Saint-Boniface affilié à l'Université du M: 
nitoba, doté d'un personnel enselgnant des plus compôtents; 
notre hebdomadaire La Liberté, le Cercle Molière dont la 
réputation dans le domaine du théâtre n'est plus à faire, 
sa renommée s'étendant bien au-delà de notre frontière 
provinciale, 1 ÿ a nos assoclations d'instituteurs, de com 
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missaires d'école, de parents et maîtres qui sont actives 
et dynamiques, D y a les Caisses populaires qui fleurissent, 
il ÿ a la Chorale des Intrépides, Les Gais Manitobains, 
groupe folklorique, Les Jeunesses Musical»$, le 109 Nons, 
Jeune boîte à chansons, 11 y a une librairie, des bibliothè= 
ques, un restaurant français qu s'est créé une belle réputa= 
Hon, un Club provincial d'hommes d'affaires et profession- 
nels, Grâce à l'aide financière du Secrétariat d'Etat et du 
gouvernement manitoïain, nous sommes sur le point de 
terminer la construction d'u Centre culturel qui deviendra, 
nous l'espérons bien, le cœur cu Manitoba Français, O ÿ a 
la Société Historique responsable de l'aménagement d'un 
musée qui attire l'attention de nombreux visiteurs et, fina- 
lement et non le moindre, le poste de radio CKSB, et une 
Station de télévision, CBWFT qui appartiennent à la Soctété 
Radio-Canada, Ce sont les outils à notre disposition, À jou- 
tons enfin un autre atcut considérable, l'engouement d'un 
bon nombre de personnes de langue anglaise qui désirent 
apprendre le français, et nous avons là unbilan assez favon 


rable, suite à la page 19 
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Le bilinguisme dans la fonction publique à Winnipeg: 
Aux francophones de l'exiger 


Winnipeg, — Le bilinguisme  tionnaires que depuis 1971 une sinécure, fait, le à suivre tous les cours ob= le bilinguisme échoue cese=  Gaise ou du moins, la pos= 

sera un succès dans seulement, UN ne faut donc cours est vrgan!sé de fa» tient une nouvelle conscien- ra fort possible parce que sibilité de créer une cuitu= 

sure où la population fran= pas s'étonner que le biline çon à réponire davantage ce des choses qu'il a acquis l'on n pas su créer un re vraiment locale qut ait 

cophone l'exigera comme guisme ne soit pas encore aux besoins individuels des Ses d'ailleurs, en refou- besoin s at pour ju sa place d'une mer à l'au- 

service, un fait accompli, 1 n'ya eu fonctionnaires de telle sor- lant bien des frustrations 1 ts entrepris en tre, Le nationalisme cana= 

qu'un groupe de graduës de te que l'on utilise habituel- dues à l’état d'intériorité ce sens, et l'absence d’une  dien dépend, qu’on le veuil= 

C'est ce qui a principa= 30 personnes depuis son ou- lement, selon les besoins, dans lequil il se découvre conscience poiitiquequiqere le ou non, de la consci 

lement ressurll, lors d'une verture, le cours étantd’une une méthode audio-visuelle au début, met de s'en apercevol nationale et consiqueme 

entrevue avec un groupe de durée de trois ans, ce qui ou encore une méthode pro= En somme, les anglopho= Les francophones sont pos= t du bilinguisme, Cho= 

professeurs de l'école des ‘ signifie approximativement grammée, Le cours est ef. nes sont ouverts plus que siblement, par ur man né peut aC= 

langues de Winnipeg, un fonctionnaire par minis=  fectué en trois degrés, Le Jamais au phénomène fran= d Là la culture fran<  tuellement parler de biline 
Selon les renseignements  tère, Par contre, l’on s'em= premier donne une connats= COphone, c'est aux franco= cophone, apte à enterrer & # dans la fonction pu= 

obtenus, les fonctionnaires, presse de faire constater sance élémentaire, le deux- Phones d'en profiter, et si eux-mêmes la langu 

à majorité (actuellement) que le bilinguisme est u1 {ème permet de converser, 

anglophones, seraient très  trevail à long terme, d'où alors que le troisième sta= 

en faveur d'étudier le fran= il ne faut pas escompter de ge permet d’être qualifié bi= 

Sais, soit afin d'améliorer changements majeurs ac- jingue, Ces cours sontadap- Masse 

leur chance de promotion  iuellement, mais espérer en tés au contexte du milieu MON 

ou souvent, d'étendre sur= sentir les bienfaits dans une des fonctfbnnaires canadiens Fo 

tout leur propre champs de vingtaine d'années, quoique le service par mê= 

culture tout en permettant L'école des langues de thode programmée estd’ori= 

une meilleure qualité de Winnipeg compte actuelle= gine américaine, 

leurs Services à la com= ment à Son service l1pro= Selon les résultats de l'ene 

munauté locale, fesseurs permanentsettrois trevue, il ressort, qu'au dé- 
L'école des langues n'ar- à temps partiel, ceux-ci but, l'apprentissage dufran= 

rive actuellement qu'à ré- s'occupent de dispenser les çais est un véritable défi 

pondre à 60 pour cent des cours du soir, Chaque ane pour le fonctionnaire qui 

demandes des fonctionnaires née, environ 160 fonctionnai= commence, Souvent, au dé= 

qui désirent apprendre le res suivent les cours inten= but, le fonctionnaire perçoit 

français, Par ailleurs, sl sifs, à raison de trois se- es cours comme un jeu et 

l'on ne cache pas le chan=  maines par session. a honte quand il fait des 

gement radical d’attitude des Les enselgnants ont ce- erreurs, Par lasulte, le can= 

anglophones vis-ä=vis le pendant fait remarquer que  didat cherche souvent, avec 

phénomène francophone on beaucoup de fonctionnaires quelques mots, à créer tout 

n'hésite pas à souligner que doivent abandomerles cours un paragraphe, faisant face 

l’on rend un très mauvais entrepris pour trois raisons par ce fait à un tas de frus= 

service aux fonctionnaires principales: 1) mutations; trations dont {l devra se dé= 

en s'adressant äeuxenan= 2) le surplus de travail au partir s’il veut pouvoir ar= 

glais lorsque l'on s'aper- bureau ou finalement, rare river à la fin du cours, 

Soit qu’ls ont un accent ment mais possiblement Par la suite, au fur et à me= 

ou quelque difficultés à par- parce que le fonctionnaire sure qu'il apprend, le fonc= 

ler français, Les étudiants n'a pas les aptitudes né- tionnaire aime parler fran= 

en français recherchenttou=  cessaires pour répondre aux  çais et termine par une où= 

tes les occasions d'utiliser besoins de la connaissance verture plus grande face à 

la langue de Molière, sou d'une nouvelle langue, la culture francophone, 

Ligne-t-on, où du moins de Les enselgnants inter- Par contre, plusieurs peu= 

l'entendre, Par ailleurs, on  viewés ont fait ressortir le vent aussi connaître certai= l 

ajoute que l'emploi du frane courage des fonctionnaires nes difficultés du fait qu’ils & 

gals au niveau du gouverne qui s’attaquent à la connais= sont habitués à des métho= i 

ment fédéral est un servi=  Sance du françals, du fait des intellectuelles qui leur 

ce que tout citoyen peut justement, que ce fonction. sont propres et ne sont pas 

exiger recevoir, naire doit commencer âtra= toujours compatibles avec 
Les enseignants sont des  vailler en état d'infériorité ‘la bosse des langues”. On 

plus optimistes, face aux et s'apercevoir assez vite a souligné en terminant, que 

possibilités du bilinguisme, que ce travail ne sera pas le fonctionnaire qui parvient 

en autant que la population 


en créera le besoin puis= 
qu’actuellement son épa= AE _— - sea : MANUFACTURIERS DE PEINTURES DE CHOIX 


nouissement ne peut pas se & 490, rue Des Meurons St-Boniface 6, Man, 


Mmes et M. Ruest, Archambault, Desrosiers et Dupuis, professeurs 
à l'école des langues. 


mesurer en fonction d’un FOURRURES 


canadien, la conscience po= Permis: no 242 St-Boniface 
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Le Collège universitaire de Sain 


rappelle que la date limite pour les inscriptions aux cours réguliers 
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M Amand Guunette 689-2000 Mu Alice St One 


ST-LAZARE AUBIN 7 À SU 


15e journée sportive plans pour l'an prochain et M, et Mme Noël Roy ont Un tournoi de balle pour Le tourboi de balle les 4 revenus de Montréal où ls 
annuelle fait maintenant par= trouver une solution à cer- beaucoup foui de leur voya= tous les Conseils d'Etats et5aoûtaété un grandsuc=  visitaient leurs fils et bru 
tie de l'histoire et, tel que  tains problèmes, tels que ge à Saint-Paul, Alberta, des Chevaliers de Colomb  cès, Le St, George Commu- M. et Mme Reynald Fisette, 
mentionné dans le reporta- la poussière, Vous êtes tous où ils ont visité Mgr Raÿ= du Manitoba aura lieule 26  nity Club remercie toutes Ds ont aussi visité M, et 
ge publié la semaine der invités à nous faire part mond Roy, Is se sont au août sur le terrain de M, les personnes qui ont parti- Mme Alexandre Boisjoli, 
nière, cefutungrandsuccès, de vos commentaires sur  s{ rendus au Lac Laronde, amille Courcelles, Tous  cipé et aidé à faire de cette frère de Mme Fisette, et ils 
Ce succès est düprincipale- la fête de cette année et les membres qui sont inté= … journée un succès, ont fait une tournée en Gas= 
ment à trois choses de vos suggestions pour l'an  L'apparence denotreéglis  ressés à jouer à la balle pisie. 
bord à l'organisation, prochain, Cetteinvitationest se a été grandement amé- peuvent s’adresser à M, M, et Mme Gilles Goulet M, et Mine Alfred Guimond 
quelque 250 travailleur faite à la population de St-  liorée depuis que les fenê- Courcelles, I y aura un  etleur famille sontpartisen et Claudette ont visité toutes 
aux 1,000 spectateurs, are et à nos nombreux tres ont été réparées et ‘Corn Roast” et un “Beer vacances dans l'Est où ils la famille de l'Est, 

Ces organisateurs sont visiteurs. C'est notre fête, peintes; ceci grâce au beau Garden” auxquels tous sont visitent des amis, M, et Mme Sylvio Chevre= 
trés reconnaissants aux  mals elle estorganiséepour travail de Michel et Edith bienvenus, Larry Vincent de Sainte fils et leur famille sont pa 
nombreuses personnes qui votre bon plaisir. Hilaire, Boniface, accompagné de is à Prince George visit 
ont aidé au cours de lafour= 11 y a quelques semaines Léon et Ginette Vincent de les parents de Mme Chevre- 
née, Les annonceurs, P,+E, nous avions le plaisir d'ac- Félicitations à Mme Ra M, et Mme Noël Roy ont  St-Georges, sont partisdans fils, 

Foulllard, Linus Westburg cueillir 5 jeunes de l'Est  chelle Hayes, fille de M.et reçu la visite de Met Mme la Colomble-Britannique où M, et Mme Carolus Vin= 
de Yorkton (CKOS T.V.) qui passèrent une dizaine de Mme James Ritchot, qui a Lucien Guilbault de Saint- ils visitent Guy Vincent à cent, accompagnés de M, et 
Johnny McDonald de Winti= jours chez des agriculteurs reçu Son baccalauréat en Augustin, Québec, et de M, Prince George et d'autres Mme Normand Vincent 
peg (c'était la 15e année que de la région, On nous rap Sciences du Collège de Be et Mme ard Prévost de parents à Vancouver ainsi d'Ottawa, ont passé quelques 
M, McDonald participait porte qu'ils ont bien fout midji. Mme Hayes demeure  Lachute, Québec. qu’à Rolston et Calgary. jours de vacances aux Etats= 
comme tel) ainsi que lares= de leur visite et que la plu- maintenant à Seattles, Mine M, et Mme S, Fisette sont Unis, 

ponsable du Cinébibliobus, part se propose de revenir  nesota où son époux Lemond 
ls remerctent aussi M, à St-Lazare, Ces jeunesfai- enseigne, 

Claude Gagné de La Liberté saient partie d'un voyage ï : 
pour son reportage, ainsi échange organisé par l'U- M, et Mme Léon Palud et 

que le poste de T,V, CKOS  njon des Fermiers du Ca- leurs enfants, ainsi que Mme Le Conseil canadien 

de Yorkton pour un reporta=  aada, Edna Palud sont partis pour 

ge d'environ 19 minutes, a deux semaines en Colombie , . 5 
nimé par M, Westburg, Un Le docteur Gadbois etsa où ils visiteront leurs amis 

gros merci aussi à la Relne famille nous reviennent a= M, et Mme Gobeil de Kam= ( à 00pera Ion en COngT N 
du Manitoba Français, Sa près une année d'absence loops et se rendront passer 

présence et sa particim- et c'est à bras ouverts que quelques jours à Vancouver, 

tion ont certes crée unca® nous les accueillons, Le 

chet spécial à la fête, le Docteur Gadbois reprend sa M, et e Albénie Ro- 

faut pas oublier Louis Dubé pratique de médecine vété- bert, Mme Juliette Robert 

et son équipe et les repré-  rinaire et offre sesservices et M, et Mme Henri Mous= 

se s de la S,F.M,Ilya à tous les habitants de la seau sont en voyage dans 

plusieurs noms qui nous région, Son numéro de télé- le sud de l'Ontario où ils 

appent, Un gros merci à phone est 683-2385, visiteront le Père Bernard 
tous ainsi qu'aux nombreux  Bfenvenue Pierre, Renée Robert, 
visiteurs venus d'un peu par= et la petite Mélanie, St-Las 
tout, même d'Edmonton et zare n'est pas nouveau pour M, Louis Guillot a dû être 
Grande Prairie, Alberta, vous et nous espérons que hospitalisé pour quelques 

Une réunion auralieusous vous allez continuer à vous rs à l'hôpital de Sainte= 
peu pour évaluer les résule y plaire, 
tats obtenus, commencer les 


DANS LA PHOTO - Première rangée, Mme Hélène Péloquin, P.-E. Péloquin 
de gauche à droite: Mme Marie May- de St-Malo, Jean-Louis Morin, service 
nard, Guy DeLaquis, directeur général … d'inspection des Caisses, Norbert Tou- 
dela Centrale, Mme Cing-Mars, Roméo pin et Mme Toupin de Notre-Dame-de- 
Cing-Mars, président de la Centrale des Lourdes, Mme et M. LeMoulec de No- 
Caisses Populaires, Mme DeLaquis, De tre-Dame-de-Lourdes, Mme et M. Ar- 


mis Maynard, administrateur pour le thur Touchette de St-Jean-Baptiste 
Manitoba au C.C.C.. Deuxième rangée 


C'est à Ottawa que lesco= me portait sur “où val'ar- rigeants des Fédérations 
opérateurs francophones se gent du coopérateur?", provinciales ne se rendent 
sont retrouvés cette année, En plus des séances d'é- pas compte de l'utilité de 
pour le congrès annuel du  tude très fructueuses, où faire l'éducation coopérati- 


Conseil Canadien de la Co= l'on a abordé les questions ve dans la langue des s0= 

NOUVELLEMENT opération. Les délégués re relatives à l'expansion du clétaires, soit le français 
présentaient les provinces  coopératisme au Canada et dans notre cas, I faut done 

suivantes: Alberta, Saskat= dans le monde, les congres= convainere ces dirigeants a= 

s chewan, Manitoba, Ontario, sistes ont accepté en prin= fin qu'ils versent aux con- 
Québec et le Nouveau cipe les recommandations seils provinciaux ou au C,C, 

Brunswick, du secrétaire du conseil, C, une contribution corres= 

Les assises se sont dé- ainsi que les recommanda- pondant aux achats faits à 

roulées sous la présidence tions du comité de l'écoute, la Fédération pur le groupe 

de M, Martin Légère, du Princlpaleient, une colia français, En bref les Con- 

Nouveau-Brunswick, Lethè- boration des Conseils pro- seils provinciaux ne doivent 


vinciaux et des Conseils d'é- pas vivre de ‘Charité?’ mais 
“1e ñ " n ducation des provinces dans de contributions, Des voeux 
Familiarise-toi avec les services l'éducation économique, Les furent émis pour le dérou= 


MESDAMES Conseils provinciaux de lement des prochains con: 


de ta Caisse Populaire. Ils sont nombreux: Poils faciaux enlevés | j'Ouest on des problèmes grès, Le procmin congrès 
pour toujours selon la financiers parce que les di= aura lieu à Edmonton, Alta, 
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prets de tous genres à taux modiques. 
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STE-AGATHE 


Tous _souhaltent un bon 
voyage à M. André Lemot= 
ne, fils de M, et Mme Em 
manuel Leoine qui sont par= 
ts en voyage à Londres et 
en France, 


Les 2 et 3 aoûf, M, et 
Mme Jean-Charles Fontaine 
étaient heureux d'avoir là 
visite de leur neveu, M, 
Jean Pellerin, de M, etMme 
William Pellerin et Anne 
Sorette de Halifax, 


Tous souhaitent un prompt 
rétablissement à Mme Al- 
bert. Péloquin qui est gra= 
vement malade à L'hôpital 
de St-Boniface, Sa fille Sr 
Albertine Péloquin, oblate, 
qui est arrivée le 2 
chez ses parents est heu- 
reuse de pouvoir passer 
quelques semaines de va= 
cances à Ste-Agathe, Elle 
rend de précieux services 
à son père durant l'absence 
de sa mère. 


août, 


Les premiers jours d'août 
M, et Mine Peter Laver, 
née Alice Beaudry, visitaient 
leurs parents, M, et Mme 
Clovis Beaudry, avant leur 
départ, le 7 août, pour Gil- 
lam, Manitoba, où M, Laver 
sera Senior Electrical En« 
gineer au poste Radisson 
pour un an, 


Le mariage de Alice et 
Peter Laver fut célébré en 
la cathédrale de St-Boniface 
le 15 juin dernier, avec 
échange d'anneaux en pré= 
sence de M, l’abbé Raymond 


(Q 


4022202] miers étaient allés tout spé= 
cialement pour le marlage 
de leur fils Gilber 
te German, qui eut lieu le 
ls visitèrent aussi 
les familles Paul, Gérald et 
Guy Brémault M, et Mme 
St-Onge profitérent de cette 
occasion pour rendre visite 
à leurs enfants Paul, Joce= 
lyne et Alain, aussi de Cal= 
gary 


udry, cousin de la muriée 
abbé Léonce Aubin de 
la paroisse Cathédrale, Les 
élus étaient heureux d’avoir 
chacun leur père comme té= 
moins, Mile Mary Hull, amie 
de la mariée était demoi= 
selle d'honneur 
gnée de M, William Kenne- M, Michel 
dy, ami du marié, Comme Mme Marcel Beauir 
bouquetière, la petite Susan rendirent à Cal 
Sherwood attirait l'attention pour le mariage de leur frê: 
avec le porteur d'annenux re Gilbert, M, et Mme Gas= 
Guy Beaudry, Ces petits sont ton Brémault et M 
les filleuls de la mariée, Roger Brémaul, qui étai 
Durant cette cérémonie, M, en voyage 
Aurèle Desaulniers chantait 
“Out devant Dieu” ‘The 
Lords Prayer”, M. Gérald 
Rocan touc 
gue, Les deux lecteurs fu- 
rent Léopold Beaudry et lan Si 
Laver, ert et ses 
Beaudry et Ronald Legrand 
se dévouèrent comme ser= 
vant de m 
et une réception suivirent M, et Mr 
ensuite ton, qui étaient 
tor Motel, où se réunirent dans l'Ouest se 50 
un grand nombre de parents à Calgary 
et à Pour cette leurs fille et gendre, 
Sion, vinrent de Adelaide, Mme Alain St-Onge (Yv 
Australie, M, et Mme Ro ne), Mme Rose Giroaard et 
bert Laver et M, et Mme M, Paul Girouard, qui par= 
lan Laver, parents, frère tajent le 16 juillet pour Min= 
et belle-soeur du marié, niapolis, sont revenus le 20 


ACCOMpa= 


Brémault et 


aussi 


à Banff, ont aussi 
arrêté à Calgary pour les 
noces de leur frère, M, et 
Jos Dumesnil et trois 
leurs enfants, qui étaient 


le grand or- de 
en voyage à Vancouver, aine 


que Mme Alice Labelle 


Les jeunes Ro deux Soeurs ont auss 


assité aux noces de leur 
neveu à Calgary, 


Un souper 
au Windsorian Mo= 


tés pour 


)cCa= 


ainsi que Mile Tudy Lagas= 

de Vancouver et Mlle 
Jeanine Moquin de Toronto, 
et d'autres amis de l'On- 
tario et de Montréal, 


Mercredi soir dernier, M, 
et Mme Auguste Brémault 
revenaient de Calgary en 
compagnie de M, et Mme 
Adolphe Si-Onge, Ces pre= 


juillet enchantés de leur voy 
age au cours duquel 11S vi= 
sitèrent des amis. 


Tous félicitent M, et Mme 
Léo Girouard à l'occasion 
de la naissance d'un fils, 
Joel=albert, né le 18 juillet, 
1 fut baptisé dans l'église 
de Ste-Agathe le dimanche 
12 août par l'abbé Laval 


, 


VARIÉTÉ 
DE 
PERSONNES! 


font affaire à la Ca 
du Parc Windsor 


POURQUOI? 


Prêts: Taux raisonnables 
Assurés jusqu'à $25,000.00 
Epargne Assurée: Assurance jus 
qu'à $2,000.00 
Epargne Véritable: Intérêt sur ba- 


se mensuelle payé deux fois l'an 


e Populaire 


LA CAISSE POPULAIRE 
DU PARC WINDSOR 


36, chemin Barberry 
Tél.: 256-6740 


M. Cyril Durand, gérant 


Cloutie la famille, 
M, et Mme Lucien Bisson, 
oncle et tante de l'enfant 
furent parrain et marraine, 
Une vingtaine de personnes 
assistaient au baptême, Une 
réception chez Min Rose 
Girowrd, grand-mère d 
L'enfant, suivit 
religieuse, Un souper fut 
jte servi chez M, et 
Léo Giroaard, 


cérémonie 


Tous offrent leur sincère 

pathie aux familles 
thur Péloquin et Télesphore 
Pilon et autres à 
l'occasion du 


parents à 
décès: de M 

kpoux de 
Lucille Péloquin, sur= 


Marcel Grégoire, 
venu le 
tion se 
août, 


inhumas 


GLADSTONE 


RENT A RENT 
CAR ATRUCK 


PAY LESS 
775-4545 


JEAN GAUTHIER 
gérant 


Mme Re horror 


LORETTE 


Le tournoi de balle molle 
eut lieu au Pare Bohémier 
le dimanche le 5 août, Cinq 
équipes furent enregistrées, 
gagnants 
me suit: Premier prix: l'é 
quipé de Fort Kouge, 
nipeg, 2e prix, Transcon 
% Rosewood, La partie 
plus intéressante mettaitau 
quipes de 
wood et Stars de 


mier pour l'usage de son 
pare et pour son aimable ene 
couragement, 

M, Carol Laramée, capl= 
line, latsse entendre que 
l'équipe de balle molle de 
Lorette se rendra à Notre= 
Dame=de-Lourdes pour 1e 
tournoi qui aura lieu 
ranèhe 19 août, Un autobus 
de Eagle Bus partira de LO= 
rette aten 
Winnipe ët a messe de 91 késere 

billets à L'hôtel 
878 


Les furent coms 


Wine 
le di= 


prises les Roses 


mmé ent après 
vos 


ent 


+ et Mme Roger Levas= 

(Murie Fisette) ainsi 
leurs trois enfants, Paul, 
Claude et Nicole sont en vi= 


occasion 
le sa mêre à 


seur 


cès fantréal, qu 


Mmes Irma Gauthier et 
Alice Fournier sont allées 
à Saskatoon visiter la fa= 

e Alfred Campagne aine 
si que Mme Mélina Balcaen, 


Nous saluons le retour du 
Père Pierre Fisette, pames, 
missionnaire à Davao, Phi= 
lippines pour des vacances 


site à La Broquerie et St- 
Boniface chez leurs parents, 
Hs habitent Ottawa, 

Plusieurs paroissiens 
sont allés à la basilique 
élouter la conférence de M, 
Jean Vanier, Ils ont eu l'oc= 
casion de se sensibiliser 
aux pays en voie de déves 
loppement, 


OMNIUM FRANCO-MANITOBAIN DU 


GOLF 
Se TOURNOI ANNUEL 1973 


DATE : MERCREDI 22 AOÛT 1973 
LIEU : CLUB de GOLF de ST-BONIFACE 
DEPART : ENTRE 8:30 heures et MIDI 


ENJEU : TROPHÉE CKS B 
{ans handicap), 
TROPHÉE AIR FRANCE 
{avec handicap), 
NOMBREUX PRIX SPÉCIAUX 


SOUPER : à 7h AU CLUB 55.00 
André Martin, Maître de cérémonies 


Les groupes organisés de 3 ou 4 joueurs 
peuvent réserver l'heure 
de leur départ au jeu, en téléphonant 
au Club de Golf de St-Boniface 
dès maintenant : 233:4276 


Est éligible au tournoi, tout amati 
capacité de converser en français 


quelque soit sa nationali 


ant la 


Pour vous assurer une place 
S.V.P. téléphoner à CKSB 247 4843 
OÙ 
Remplir et retourner aujourd'hui cette formule à 
Etienne BOHEMIER, CKSB, 607, rue Langevin, STBONIFACE 


NOM : 
ADRESSE : 


de prendrai part au tournoi : 
J'assisterai au souper 
Ma moyenne au golf 
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PPOpOS de 


e S'il y a des malades à la maison 


Saison... 


La maman peut être une excellente infirmière 


Voici l'hiver revenu et, 

avec lui, l'air glacé, la neige 
et tous les maux qu'ils 
déclenchent. Les rhumes, 
l'influenza envahissent les 
salles de classe et les 
bureaux, et les ravages 
qu'ils commettent vont 
transformer bien des 
mamans en infirmières. 


maladie dans la famille, le 
Conseil canadien de sa Santé 
familiale de l'industrie des 
produits … pharmaceutiques 
vous suggère d'établir un 
programme de Soins qui 
s'intègre sans trop de mal 
dans Votre vie familiale 
Vous pouvez vous éviter 
des pas inutiles en écrivant 
ce qu'il faut faire pour le 
malade, la maison et le 
restant de la famille, puis en 
essayant de faire coincider 


a 


Pour vous aider dans votre 
tâche et alléger quelque peu 
la fatigue qu'impose la 


e Test 
psychologique 


Etes-vous 
individualiste? 


La vie des grands ensembles convient-elle à votre 
caractère, ou au contraire est-il préférable pour vote 
santé psychologique et physique d'habiter une maison 
individuelle 

Cochez après les lettres la réponse qui vous convient 
le mieux 
1 Quelle architecture vous semble la plus harmonieuse 

A l'architecture du XIXe siècle; 

B L'architecture contemporaine 
2 Vous regardez la télévision 

A. Uela vous coûte-t-il, à partir d'une certaine heure, 

de baisser le son: 

B. Cela vous importe peu 
3 Que visiteriez-vous de préférence 

A. Le Brésil; 

B, New York 
4 Pensez-vous que la mécanisation 

A. Détruira l'humanité; 

B. Facilitera le mieux-être 
5 Vous campez. Recherchez-vous 

A. Un champ isolé; 

B. Un terrain de camping. 

ü La présence d'un animal domestique vous est 

A. Indispensable 

B. Intolérable 
7 A. Avez-vous, parfois, l'impression d'élouffer” dans 

la vie’; 

B. Cela ne vous est jamais arrivé 
8 Pensez-vous qu'avoir des voisins soit: 

A. Nuisible; 

B. Indispensable 
Y Etes-vous d'un naturel 

A. Indépendant; 

B. Soumis 
iù La présence d'une gardienne ou ‘concierge * vous est 

A. Désagréable; 

B. Vous indiffre totalement 

Comptez le nombre de croix que vous avez placées en | 

face de chaque lettre et tirez-en la conclusion d'apres | 

les résultats possibles 

A. Si vous obtenez un maximum de À, vous n'êtes pas 
fait pour vivre dans un endroit collectif et votre caractea 
ne s'accommodera pas à la promiscuite, l’eut-être avez 
vous même parfois une certaine tendance à la melancolie 
| Pourtant votre caractère profond vous donne l'accus à des | 
relations inter-individuelles intéressantes. 11 vous suflit | 
de savoir les exploiter et de vous mettre parfois au niveau | 
des gens. 

B —- Si vous obtenez un maximum de B, alors, vous | 
êtes tout à Fait apte à une vie collective, vous savez apré: 
cier votre prochain et vous pouvez tres bien vivre dans un 
immeuble puisque vous acceptez l'apport culturel 
d'autrui. Vous êtes curieux, vous aimez les contacts; 
multipliez-les. Les autres vous apportent beaucoup, mais 
vous le leur rendez bien. Vous êtes fait pour vivre dans la 
société nouvelle, vous êtes dynamique et sociable. 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, boulevard Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


LR ——————— 
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toutes vos fonctions sans 


— Dans la chambre du 
trop de peine. 


malade, ne secouez rien qui 
puisse faire de la poussière 
où des peluches. Pour net: 
toyer, servez-vous d'un linge 
humide...la poussière 
peut incommoder les 
malades. 

— Si le malade est un petit 
enfant où un adulte im- 
potent, disposez des chaises 
le long du lit pour empêcher 
les chutes. 

Si vous ne disposez pas 
de table spéciale pour servir 
ls repas du malade, la 
planche à repasser la 
remplacera avan- 
tageusement. 

— Les malades ont peu 
d'appétit. Encouragez-les à 
manger en présentant les 
repas d'une manière aussi 
agréable et colorée que 
possible. 

— Changez fréquemment 
le malade de position, afin 
d'éviter une pression 
douloureuse sur la peau. Si 
les couvertures gênent le 
malade, roulez une 
couverture ou un oreiller que 
vous placerez sous les 


Selon le Conseil, les jeunes 
enfants sont sujets aux 
accidents lorsqu'ils ont faim 
ou manquent de sur- 
veillance. Faites en sorte 
que les heures de repas 
soient régulières. Assurez 
vous que les enfants jouent 
dans un endroit sûr pendant 
que vous soignez votre 
malade 

Le Conseil, un organisme 
non lucratif qui s'efforce de 
veiller sur la santé et le bien- 
être de la famille vous donne 
quelques points de repères 
qui vous aideront à penser 
comme une infirmière 
professionnelle: 


— Lavezvous les mains 
chaque fois que vous avez 
affaire avec le malade, et 
une fois encore lorsque votre 
tâche est terminée. 


— Pour éviter l'inconfort 
et les plaies provoquées par 
un long séjour au lit, évitez 
soigneusement les plis aux 
draps et les miettes de pain 
ou de gâteaux. 


Définition de rêves 


CHAUSSURES: Vieilles et 
usées: regrets, remords 
Neuves: persévérance et 
confiance en vous, sont les 
clefs de votre réussite. 

CHAUVE SOURIS: En voir 
une: peur injustifiée. 

CHEF: Voir un chef: l'auto- 
rité vous pèse. Etre soi. 
même un chef: vous voulez 
imposer vos idées même si 
elles ne sont pas toujours 
très bonnes. 

CHEMIN: Droit: vos agisse- 
ments sont droits et sans 
détours. Tortueux: votre 
conscience vous trouble. 

CHEMIN DE FER: Rater 
le train: remettez à de- 
main un projet depuis long 
temps caressé. Prendre le 
train: votre vie s'oriente 
autrement. 

CHEMINÉE: En bon ordre 
vous aurez besoin d'assis 
tance. 

CHEMISE: 


CHAPELET: Dire le chape- 
let: vous obtiendrez ce 
que vous souhaitez depuis 
si longtemps. 

CHAPERON: Vous êtes sans 
cesse à la recherche de 
la liberté 


CHAR: De combat: vous 
sortirez vainqueur au com- 
bat de la vie. Ancien: suc- 
cès dépassant vos espéran- 


ces 

CHARRUE: La persévérance 
vous apporte le succès 

CHASSE: Vos flirts, ne vous 
empécheront pas de connai 
tre un grand amour parta- 
gé 

CHAT: Doux: on vous témoi- 
gne une affection qui est 
irréelle. 


CHATEAU: En voir: vous 
vivez dans le rêve. En ha- 
bitez un: perte d'argent 

CHAUDIÈRE: Pleine: abon- 
dance. Vide: ennuis finan- 
ciers 

CHAUDRON: Plein 
dance. Vide 
prochain d'une 
de votre entourage 

CHAUMIÈRE: Récente 
vous rencontrez l'élu de 
votre coeur. Défraichie 
trouble de ménage 

CHAUSSON: Soyez sur vos 
gardes, on essaie de trom- 
per votre amitié. 


Propre: Votre 
intégrité est reconnue. 
Sale: vos sottises sont im 
pardonnables. 

CHENE: Vert: bonheur sé 
curité.  Dénudé: conflit, 
dispute, rupture. 

CHENILLE: Des ennuis 
de peu d'impôrtance vien: 
dront troubler votre bon- 
heur. 

CHÊQUE: Soyez plus écono- 
me. 


abon- 
mariage 
personne 


Boulangerie Carrie 


Angie des rues 


Gawron urs 


Des Meurons et Provencher 


20 pains ou plus 
pour 204 chacun 


Réparations et rénovations au 
Prix de gros 

Faites sur commande . 

È Gâteaux pour toute 

Walter GAWRON, gérant occasion 

Loan Pâtisseries assorties 
247-2596 

5e étage, Ryan Bldg. essez-vous en français 

44, ruo Princess, Winnipeg Hs Ee ee 


couvertures et les draps, au 


poids sur les jambe: 
pied du lit, pour éviter le ne nie 


pieds. 


Pour les 
gourmets 


Alors que le soleil devient plus chaud et la nature toute 
belle, préparez un repas de gourmets que vous servirez au 
jardin 


Paella 
1 poulet de 3 à 4 Ib en morceaux 
14 tasse d'huile de mais 

1 tasse d'oignons hachés 

2 poivrons verts en languettes 

1 gousse d'ail hachée 

5 tasses d'eau 

2 cubes de bouillon de poulet 

1 c. à thé de safran 

2 c. à thé de sel 

14 c. à thé de poivre 

2 feuilles de laurier 

14 c. à thé d'oregano 

2 tasses de riz non cuit 

1:21b de bacon de dos en languettes de 1-2 pouce 
1 tasse de pois congelés 

1 pimiento tranché 

14 tasse de capres 

1-2 livre de crevettes cuites 


Sauter le poulet dans l'huile de mais. Égoutter, ne 
conservant que 2 c. à soupe de gras. Sauter l'oignon, les 
poivrons et l'ail jusqu'à ce que tendres. Mettre le poulet, les 
legumes sautés et les 7 ingrédients suivants dans une 
casserole d'une capacité de 6 à 8 pintes. Laisser mijoter une 
heure ou jusqu'à ce que le poulet soit tendre. Incorporer le 
riz, le bacon, les pois, le pimiento, les capres et les crevettes. 
Couvrir, cuire 25 à 40 minutes de plus jusqu'à ce que le riz soit 
tendre; remuer souvent. La Paella doit être de consistance 
humide et crémeuse, semblable à celle du pouding au riz. 
Garnir de champignons sautés au beurre. 4 à 6 portions. 


PARK FLORISTS 


412, nv. Taché 
en face de l'Hépit 


St Bonitscs 
Lucille et Yvonne Boulet, propN Se 


Fruits frais et confiseries 
FLEURS POUR TOUTES OCCASIONS 


LIVRAISON dans toute la ville 
Téléphone: 247-3891 


REVUE DU MARCHÉ DES BESTIAUX 


Semaine courante, lundi à jeudi le 2 août 1973, 


$/100 Ib, 


PORCS HABILLÉS D'INDICE 100 


Agreuture 
Canada 


Janv. 


Mars. 


Fév. Avril Mai 


‘Jeunes truies & serrats sur pied 


La demande active de 
source américaine pour le 
boeuf, en plus des arrêts 
de transport par rail Ouest 
Est pour les bovins finis, 
a fait monter en flèche les 
prix des bouvillons et gé- 
nisse d'abattage durant les 
trois premiers fours de 
marché à Toronto, Les prix 
de ces trois classes ont ce= 
pendant perdu $1.00-2,00 en 
fermeture jeudi à Toronto, 
La concurrence des come 
mandes américaines à aussi 
fait monter considérable= 
ment les prix aux parcs pu= 
blics de l'Ouest, mais Win- 
nipeg et Saskatoon ont si= 
gnalé une légère détente du= 
rant la session de vente en 
fin d'après-midi jeudi, Les 
arrivages de veaux et gros 
bovins d'abattage ont aug- 
menté de 1,500 pour s'éle- 
ver à environ 18,340, Des 
arrivages normaux dans 
l'Ouest et de fortes livrai= 
sons à Toronto ont été favo- 
risés par une bonne demande 
avec bonnes ventes se cOn« 
cluant facilement, 


début de la semaine à 

en fermeture jeudi, Les gé= 
nisses Al, 2 se sont ven- 
dues en hausse de $3.00= 
6,00, et Toronto cotait $3,00 
de plus en fermeture que la 
semaine dernière, Dans 
L'Ouest, les vaches D1, 2ont 
enregistré des augmenta= 
tions de $1,00-4.00, tandis 
que dans L'Est les prix se 
Sont fermement soutenus aux 
cotes de fermeture de lase= 
maine dernière, L'offre r 
duite de veaux de lait s'est 
vendue à prix soutenus où 
fermes dans l'Ouest, tan- 
dis que dans l'Est le mare 
ché montait de 2,00, 


Les arrivages de veaux et 
gros bovins d'engrais ont 
augmenté de plus de 1,600 
têtes pour atteindre environ 
11,500, Les bouvillons de 
plus de 750 Ib se sont ven- 
dus à prix fermes à Edmon= 
ton cependant qu'ils avan- 
gaient de $3,00-4,00 aux 
parcs publics de Calgary et 
Saskatoon, Winnipeg jouis= 
sait d'un gain de $8,00 tan- 
dis que Toronto se soute- 
nait, Saskatoon et Winnipeg 
ont signalé des augmenta- 
tions de prix à l'égard des 
bouvillons d'engrais et des 
Jeunes génisses tandis que 


Dans l'Ouest, les prix des 
bouvillons A1, 2, ont enre= 
gistré des avances de $9,00= 
1,00, tandis que Toronto ré- 
duisait un gain de $5,00 au 


Hausse des prix: 


“L'augmentation du prix 
des produits alimentaires de 
15,6% au cours des douze 
mois écoulés a provoqué 
chez les consommateurs ca 
nadiens un sentiment d'im 
puissance, voire de panl= 
que”, C'est ainsi que s'ex- 
prime Me Marion Brechin 
dans une lettre qu'elle a 
envoyée vendredi dernier à 
M, Pierre Trudeau, 

Madame Brechin a préc 
nisé en conséquence l'aug« 
mentation de l'allocation de 
base prévue en vertu du Ré= 
gime de sécurité de la viell- 
lesse et de l’exemption per= 
sonnelle de l'impôt sur le 
revenu, De plus, elle a re= 
commandé que cette aug= 
mentation ait un effet ré- 
troactii jusqu'au ler mal 
1973 et soit mise en vigueur 
le plus tôt possible afin d’ap= 


porter une aide précieuse 
aux Canadiens à faible re- 
venu qui souffrent le plus 
de la hausse rapide du prix 
des produits de première 
nâcessité, 

Madame Brechin à décla= 
ré: “Le gouvernement fé- 
déral a institué le Comité 
de surveillance du prix des 
produits alimentaires pour 
que celui-ci étudie l'effica= 
cité des systèmes existants 
de distribution des produits 
alimentaires et fasse ensul 
te des recommandations sur 
des mesures à long terme 
visant à l'amélioration de 
ces systèmes, L'ACC pré= 
contse done que le Comité 
soit pourvu du nécessaire 
du point de vue du person- 
nel, lui permettant de réali= 
ser ses objectifs, Il est es- 
sentlel que les résultats des 


EN SORNUE 
Juil 


Août Sept. 


TT 
No 


sr 


Oct Déc, 


les autres marchés ont fait 
rapport de prix variant de 
soutenus à forts, 


montant de $1,28-2,42 dans 
l'Ouest (875,93-77,54) et de 
62c-$2,00 dans l'Est (578,80 
-82,50), 

Le marché des carcasses 
de veau de lait a été irrée 
gulier: prix généralement 
Plus fermes dans l'Ouest, 
variant de soutenus à $2,50 
de plus ($109,85-122,50), 
tandis qu'ils fléchissaient de 
50c-$4,00 dans l'Est (S105« 
128,50), 

S prix des carcasses 
d'agneau ont fluctué entre 
$2,00 en baisse et 52e en 
hausse dans l'Ouest (384,83= 
96,00) ou $9,50 en baisse et 
$1,00 en hausse dans l'Est 
(94,50-101,00), 


Les arrivages de moutons 
et agneaux ont été d'environ 
2,570 têtes, soit à peu près 
les mêmes que le semaine 
dernière, Une demande ir= 
régulière dans l'Ouest a fait 
baisser les prix de $1,00- 
2.00 à Edmonton, tandis 
qu'ils montaient de $1,00 à 
Winnipeg, Les prix se sont 
maintenus stables dans 
l'Est, 


Les prix du porc d'indice 
100 ont continué à monter, 
soit de 90c-$4,60 dans 
l'Ouest et de 75c-85c dans 
l'Est, Le commerce des flancs 
de porc s’est généralement 
raffermi, montant de $4,67 
dans l'Ouest ($83,00) et de 
l'Est (583,50), 
nitoba a fait excep= 
tion en reculant de 75e à 
374,50, 


REVUE DE LA VIANDE DU 
GROS : Semaine terminée le 
26 juillet 1973 


La semaine dernière, les 
prix de gros des carcasses 
de bouvillons A1 ont conti- 
nué à se raffermir alors que 
l'on a signalé des avances 
de $1,19-1,64 dans l'ouest 
($79,03-80,25), et de Blc- 
$2,67 dans l'Est (581,85 
84,00), 

Les carcasses génisses 
Al se sont aussi raffermies, 


Le marché des jambons 
a généralement été plus fer- 
me, avançant de $1,88 dans 
l'Ouest ($82,00-83,13) et de 
$1,33-4,00 dans l'Est (86,). 
Toutefois, l'Ontario a fait 
exception en perdant 67e à 
$86,00, 


la CAC. s’insurge 


recherches solent commu= 
niqués au gouvernement fé- 
déral et à la population ca= 
nadienne avant le publica= 
tion de l'indice des prix à 
la consommation en septeme 
bre, Ca ne peut plus atten- 
dre ! 

L'ACC a demandé à ses 
110,000 membres de con 
tracter soit par télégram= 
me, soit par lettre, leur dé- 
puté fédéral, le ministère 
fédéral de la Consommation 
et des Corporatfons et le 
Comité de surveillance du 
prix des produits alimen= 
taires pour protester con- 
tre la hausse déraisonnable 
des prix, 

L'Association des cone 
sommateurs du Canada est 
un organisme à but non lu= 
cratif, privé, non partisan 
et bénévole, Elle représente 


un moyen de communication 
dans les deux sens entre les 
consommateurs, les détall= 
lants, l'industrie, l'agricul= 
ture et les gouvernements, 

NB: Pour plus de ren- 
selgnements, contactez 1’A. 
C,C., 917, Riverwood Fort 
Garry - 284-1469, 


‘on face da Polo Park 


L'endroit idéal pour déqust 
ri at pouvoir le 
ns s langue 
le français 
Votre hôte 
Jean Le Page 
vous invite 


MARDI 12 AOÛT 1913 
UN HOMMAGE 


Le congrés de Régina, dont nous publions la semaine der= 
ulère un compte rendu complet, a permis de constater la 
bonne entente existant entre les groupes anglais et fran- 
gais de la Saskatchewan, . 


TRIBUNE LIBRE 


.. Mais est-il bien vrai que le MANITOBA se permette 
de donner des leçons à la LIBERTE ? 

Voyons, Messieurs du MANITOB4, vous devriez savoir 
que: ‘La valeur n'attend pas le nombre des années, . .” 
La LIBERTE a l'appui, l'approbation et la confiance de 
tous les gens blen pensants de langue française, soucieux 
de conserver, sur le sol canadten, le noble héritage des 
grands ancêtres, c'est-à-dire leur foi catholique, leur lan= 
gue et leurs traditions, 


En dépit de ce qu'en pense le MANITOBA, .,. c'est la 
LIBERTE qui avant longtemps sera le journal populaire 
de nos gens de langue française et 11 est fort probable 
que son succès, comme journal hebdomadaire, lui permet 
tra d'envisager bientôt la possibilité de se transformer en 
Journal quotidien, 

(signé) E, Létienne, 


LA REINE VICTORIA 


Sur la fin du règne de la reine Victoria, tous les ans, lors= 
que la souveraine faisait son voyage habituel dans le mi= 
di de la France, certains journaux bien informés prenaient 
des airs mystérieux et déclaraient qu'ils connaissaient par= 
faitement la cause du déplacement de Sa Majesté, Puis ils 
glissaient discrètement dans l'oreille de leurs lecteurs que 
la reine des trois royaumes avalt embrassé la religion 
catholique et qu'elle venait en France ,,, pour faire ses 
Pâques, 

C'était tout simplement absurde, 

Les opinions personnelles de 1a reine d'Angleterre en ma= 
tière de religion étaient tout à fait opposées au catholicis= 
me. Elle penchait plutôt vers le calvinisme, ., 


STE-ANNE-DES-CHÊNES 


Mardi soir le 5 du courant avait lieu à notre Salle Munici= 
pale une assemblée convoquée dans le but d'amener nos 
contribuables à prendre des mesures nécessaires pour 
améliorer nos routes, 

L'assemblée se fit sous la présidence de M, Eug. Désau= 
tels, préfet de La municipalité, M, Gilbert Lane agissait 
comme secrétaire, M, Cusson, qui a des intérêts dans Ste- 
Anne comme propriétaire d'une ‘‘coupe de sable’? et se 
montre très sympathique au développement de notre muni= 
cipalité, nous démontra le but de l'assemblée et les avan= 
tages que nous retire rions à améliorer nos routes, L’orateur 
sutvant fut M, Lauzon, . 


11 ne parla que politique pendant plus de trois quarts d'heu- 
re et 4 à 5 minutes à peine au sujet des chemins... 
L chanta sur un ton claronnant, sa droiture passée, pré= 
sente et future, et par-dessus tout, son ADMIRABLE SOU 
MISSION AU CLERGE, . 

Tout était bien beau pour celui qui ne connaît pas M, Lau- 
zon... On invita M, le curé Jubinville, .. [ne désire pas 
faire de discours et encore moins de parler de politique, 
1 se déclare en faveur des bonnes routes autant que qui 
que ce soit, “Jeme permettrai, dit-il, de relever un mot 
du discours de M, Lauzon, puisqu'il a voulu vanter sa sou- 
mission au clergé, ‘M, Lauzon, dit-il, m'avait assuré qu'il 
travaillerait de toutes ses forces pour empêcher la réou- 
verture de l'hôtel de Ste-Anne et à peine avais-je le dos 
tourné qu’il achetait lui-même cet hôtel pour continuer 
d'y faire couler le whisky, Je regrette de le lui dire de- 
vant cette assemblée, mais M, Lauzon m'oblige lui-même 
à dire qu'il est un MENTEUR,"” 

L'assemblée applaudit frénétiquement cette déclaration et 
conspue M, Lauzon, , « 


BILLINKOFF'S LTD. 
Bois de construction et contre-plaqués 


625; rue Marion (en face de Canada Packers) 


ST-BONIFACE. tél: 233-7121 


Tél.: 233-4949 
SALON MORTUAIRE 


+ dit 
poesie din 
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(spectacles et arts) 


FILS à de Val 


SAMEDI 18 AOÛT 
24h00 — CINEMA, “Gloire 

Film réali= 
sé par Alberto de Martino, 
avec FrederickStatford, Da= 
niela Branchi et Curd Jur= 
gens, Avril 1945, Trois sol= 
dats américains s'évadent 
d'un camp de prisonniers, 
Aldés d’un partisan hollan« 
dais, {ls préparent un énor- 
me coup: subtiliser des do= 
cuments politiques. (It.-fr, 


DIMANCHE 19 AOUT 
28h00 — CINEMA D'ICI 
“Long métrages — les Indé= 
pendants”, Vers le milieu 
des années 60, les cinéastes 
québécois veulent acquérir 
leur liberté de production 


HORAIRE DE BASE 


SAMEDI 18 AOÛT 


9:25 Ouverture et horaire 
9:30 Pépinot 

10:00 Mon ami Ben 

10:30 Tour de terra 

11:00 Bagatolle 

11:30 Cent millions de jeunes 
12:00 Les héros du samedi 
13:00 Sporthèque 


14:00 Ma sorcière bien-aimée 


21:30 Wait Disney présente 
22:30 Téléjournal 

22:45 Nouvelles du sport 
23:00 Appeler-moi Lise 
24:00 Cinème 


DIMANCHE 19 AOUT 


d'hui dans l'agriculture 
de demain 

17:00 5 D 

18:00 L'âge de l'univers 

18:30 Téléjournai 

18:36 Festival Char 

19:00 Quelle famille! 

19:30 Les beaux dimanches 

21:00 Les beaux dimanches 

21:30 Les beaux dimanches 

22:30 Téléjournat 

22:46 Sports-dimanche 

23:00 Cinéma d'ici 

24:00 Ciné-club 


LUNDI 20 AOÛT 


9:40 Ouverture et horaire 
9:45 En mouvement 

10:00 La souris verte 

10:15 Petite ab 

10:30 La vie qui bat 

11:00 Le gourmet farfeiu 

11:30 Joe 90 

12:00 Francis chez Les fauves 
12:30 Le monde sous le masque 
13:00 Oh! Latal 

13:30 Téléjournal 

13:36 Résoau-Solei 

14:30 Cinéme 

16:00 Chez Vordi 
16:30 Woobinda 
17:00 Daktari 
18:00 Mon fils 
18:30 Cher oncle Bill 
19:00 En bloc 

19:30 Les Pierrafou 

20:00 La Porteuse de pain 
20:30 L'histoire de Marie-Lou 
21:00 Football canadien 
23:30 Téléjournal 

23:45 Sans blague 

24:16 Cinéma 


MARDI 21 AOÛT 


9:40 Ouverture et horaire 
9:46 En mouvement 

10:00 La souris verte 

10:15 Les aventures de Saturnin 

10:30 Mini-fée 

11:00 Le gourmet farfeiu 

11:30 Le monde en liberté 

12:00 Un enfant parmi tant 
d'autres 

12:30 Noële aux Quatre-Vents 

13:00 J'ai la mémoire qui flan 
che 

13:30 Téléjourna 

13:36 Résoau-Soloil 

14:30 Cinéma 

16:00 Chez Verdurotte 


Chaplin 


0 LA LIBERTE, GER NR 5 août 1973 


en créant une industrie pri= 
vée, Participants; Denis Hô= 
roux, Claude Fournier, Gil= 
les Carie, Pierre Patry, Mi= 
chel Brault, Arthur Lamo= 
the, Jean-Pierre Lefebvre, 
Marguerite Duparc et Jac= 
ques Leduc, Réalisation: Re= 
né Bolssay, 


LUNDI 20 AOUT 

14h30 — CINEMA, ‘La Jeu= 
ne Folle”, Drame réalisé 
par Yves Allégret, avec Da= 
nièle Delorme, Henri Vidal 
et Jean Debucourt, À Dublin, 
en 1922, une jeune fllle un 
peu simple d'esprit quitte le 
couvent où elle est domes= 
tique pour venger la mort 
de son frère que les patrio= 
tes ont fait abattre, (Fr.) 


24100 - CINE-CLUB, “L'| 


së par Alain Robbe-Grillet, 
avec Catherine Jourdan, Ri= 
chard Ledue, Pierre Z1m= 
mer et Kükura A partir 
d'une carte postale Venant 
de Turquie, un groupe d'é= 
tudiants ont imaginé une a-  Adélaide, fille d'une veuve 
venture étrange où le sang qui vient d'épouser son jeu 
et le sexe jouent un grand ne amant, jette son dévolu 
rôle, (Fr, 110) sur son jeune beau-père, 
Celui-ci devient la proie de 
ces deux femmes ivres de 
sensualité, d'égoisme et 
d'orgueil, (Fr,-lt, 768) 


24h15 — CINEMA, (Ad6- 

Drame de moeurs 
réalisé par Jean-Daniel Si= 
mon, avec Ingrid Thulin, Syl= 
vie Fennec et Jean Sorel, 


MARDI 21 AOÛT 

14h30 — CINEMA, ‘La Fli= 
bustière des Antilles”, Film 
de Jacques Tourneur, avec 
Jeanne Peters, Louis Jour. 
dan et Debra Paget, Après 
avoir coulé un navire an 
glais, une femme pirate ne 
fait qu’un seul prisonnier, 
un Français, dont elle fait 
Son second, Elle apprend un 
Jour que cet homme est un 
espion anglais et décide de 
se venger, (USA, ‘51) 


16:20 Le monde enchanté 
d'isabeiie 

17:00 Daniel Boone 

18:00 Le francophonissime 

18:30 La légende de Bas de Cuir 

19:00 En bloc 

19:30 Les belles histoires des 
Pays d'En Haut 

20:30 Les cousins de ” 
tance 

21:00 Chapoau melon et Bottes 
de Cu 

22:00 Propo 

22:30 Téléjo: 

23:00 Cinéma canogion 


MERCREDI 22 AOÛT 


9:40 Ouverture et horaire 
9:46 En mouvement 


La Cons 


23h00 — CINEMA CANA« 
DIEN, “Le Grand Film or= 

Film réalisé par 
Roger Frappler, avec Ray- 
mond Cloutier, Paule Bail= 
largeon, Claude Laroche, 
Suzanne Garceau et Guy 
Thauvette, Improvisation 
sur l'improvisation, La 
troupe de théâtre ‘‘Le Grand 
Cirque ordinaire” dans ses 
tournées de présentation de 
“T'es pas lannée, Jeanne 
d'Arc”, Rencontres avec les 
comédiens, extraits de la 
pièce, 


13:00 On! 
13:30 Téléjou 
13:36 Réseau Soleil 
14:30 Cinèma 
16:00 Chez Verdu 
16:30 Picolo 


MERCREDI 22 AOÛT 

14h30 — CINEMA, ‘Les 
Galetés de l’escadron’, 
Vaudeville réalisé par Pao= 
10 Moffa, avec Charles Va- 
nel, Vittoria de Sica, Daniel 
Gélin et Jean Richard, Co= 
médie de Courteline, Une 
satire de la vie militaire 
française au siècle dernier, 
(FT. ?54) 


23h00 — CINEMA NOU- 
VEAU D'HIER ET D'AU- 
JOURD'HUL ‘La Fin des 
Pyrénées", Film réalisé par 
Jean-Pierre Lafournade, a= 
vec Gérard Bellocq, Fiam= 
metta Ortega, Nina Engel, 
Jean-Marc Leuven et G- 
rard Leblanc, Un jeune hom= 


18:00 Déclic 

18:90 En bloc 

19:00 Baseball 

21:20 Les jeux du Québec 

22:30 Téléjournai 

23:00 Cinéma nouveau d'hier 
ot d'aujourd'hui 


JEUDI 23 AOÛT 


9:40 Ouverture et horaire 

9:46 En mouvement 

10:00 La souris verte 

10:15 Les eventures de Saturnin 

10:30 Professeur Calculus 

11:00 Le gourmet farfeiu 

11:30 Histoires sans paroles 

12:00 Les enquêteurs associés 

12:30 Noële aux Quatre-Vents 

13:00 J'ai la mémoire qui flan 
che 

13:30 Téléjournat 

13:35 Réseau-Soloil 

14:30 Cinéma 

16:00 Chez Verdurette 

16:20 La Ribouldingue 

17:00 Au Pays des géants 

18:00 Génies on herbe 

18:30 Quentin Durward 

19:00 En bloc 

19:30 Les grands films 

21:30 Consommeteurs avertis 

22:00 Dossiers 

22:30 Téléjournel 

23:00 Le Prisonnier 

24:00 Cinéma 


VENDREDI 24 AOUT 


9:40 Ouverture et horaire 
9:46 En mouvement 

10:00 La souris verte 

10:15 Topino 

10:30 Yogi 

11:00 Le gourmet fartelu 
11:30 Tang 

12:00 Sport.dètente 

12:30 Musique en vacances 
13:00 Oh! Lalal 

13:30 Téléjournal 

13:35 Réseau-Soteil 

14:30 Cinéma 

16:00 Chez Verdurotte 

16:20 La Prince Saphir 

17:00 Lagardère 

18:00 Danse sur un Arc-en-ciel 
18:30 La Demoiselle d'Avignon 
19:@ En bloc 

19:30 Docteur Carafbes 
21:00 Prélude 

21:90 Le 60 

22:30 Téléjourna 

23:00 Cinéma 


PIERRE BRUNET, prop. 
Monuments 
BRUNET 


05, rue Bertrand, St-Boniface 
Tél: 233-7864 


RESTAURANT 
MARDI GRAS 


[Faites vos réservations mainte 
Inant pour réceptions, mariag 
Iboñquets, réunions do clubs et 
[de remise de diplômes. 


DÎNER SPÉCIAL 


POUR FAMILLES 
LE DIMANCHE 
Ouvert de 8 h à minuit 
le dimanche, 
Th à 13 h 30 les autres jours 
287 av. Portage 
Tél: 943-3774 


me va, après le suicide de 
son père, tenter d'éviter l'a 
lénation progressive où 11 
se sent conduit, (Fr, 10) 


JEUDI 23 AOUT 

14h30 — CINEMA, Le Rog= 
signol des montagnes”, Mé= 
lodrame réalisé par Anto= 
no Del Amo, avec Josell= 
to, Roberto Camardiel et 
Lolita Vilaespesa, Afin que 
doselito ne sache pas que 
son père est ivrogne, sa 
mère l'a fait engager com= 
me berger, La voix merveil= 
leuse de L'enfant attire l'at= 
tention d'un mendjant qui 
lui propose de l'emmener 
en tournée dans les villages, 

(Esp, '58) 


24h00 — CINEMA, ‘‘Merluse 
se”, Etude psychologique de 
Marcel Pagnol, avec Louts 
Poupon, Disgrâcié par la 
nature, Merlusse est pro= 
fesseur au Lycée de Marseile 
le. Les élèves lui font les 
plus méchantes farces, Ce: 
pendant, il est obligé de gar= 
der les élèves qui ne par 
tent pas en vacances pour 
Noel, (Fr, 35) 


VENDREDI 24 AOÛT 

14h30 -CINEMA, ‘Les Men= 
teurs”, Drame policier réa= 
lisé par Edmond T, Gré- 
ville, avec Dawn Addams, 
Jean Servais et Claude Bras= 
seur, Un homme très riche 
se cherche une épouse d'âge 
mûr, Une jeune actrice ri 
pond à son annonce après 
s'être vieillie de vingt ans, 
Une fois mariée, elle ins= 
talle à la maison son amant 
en le faisant fasser pour 
son fils, (Fr, *61) 

23h00 — CINEMA, “Dans 
l'enfer de Monza: . Formu= 
le l’, Avec Brad Harris et 
Graham Hill, Les commane 
ditaires d'une course d’aue 
tos demandent à un conduc= 
teur de moto de remplacer 
un de léirs champions, Une 
mésentente oblige ce dernier 
à offrir ses services à un 
concurrent, 


Trois programmes 
en un seul 
pour vous aider 
à perdre du poids 
pour de bon 


Le Programme 


Dakota Motor Hotel 
Tous les lundis: à 20 heures 


Eglise anglicane St-Philippe 
Taché & Eug 
Tous es lundis: 4 20 heures 


Contre St-Louis 445, rue 
Tissot, St-Boniface 
Tous les mardis: à 20 heures 


Tel.: 942-4284 


WEIGHT®& 


WATCHERS 


res 
vous m'en direz tant 


chronique de l'Office de a langue françai 


LINGUISTIQUE ET TRADUCTION 


Nous avons vu qu'en traduisant, le traducteur doit 
éviter les écueils, du “passage”, Le message doit 
être reconstruit selon la culture et la langue de tra- 
duction, Ayant le sens du message bien défini, bien 
“saisi”” dans sa tête, le traducteur doit en rempla= 
cer les particularismes de la langus de départ par 
ceux de la langue d'arrivée, En quelque sorie le tra 
ducteur “écrit” le message de nouveau, puisqu'il 
doit connaître la langue de traduction comme la 20n= 
naftrait un écrivain, Le traducteur devient un colla= 
borateur da l'auteur du message, D se substitue à 
cet auteur, 


La méthode de la ‘stylistique comparée” est un 
moyen idéal de ‘passer d'une langue à l'autre”, 
Ce dangereux voyage d’un univers linguistique à un 
autre, demsnde, nous l'avons vu, une analyse sé- 
rieuse du message, une technique poussée qui per- 
mette de ne pas s’échouer sur les rives escarpées 
de 1a Littéralité où de l'incompréhension, 


En plus des sep! modes de passage d'une langue 
à l’autre (donnés dans un article précédent), la sty- 
listique comparée emprunte à la linguistique d’autres 
termes techniques qu’il est bon de connaître, puls- 
qu'ils permettent une analyse, une étude, une véri- 
fication du message traduit, élément par élément, 


1 y aura toujours un certain ‘‘glissement”! de sens 
entre les deux messages, Car on n'arrive jamais à 
traduire exactement un message, 1s’agittoujours d'un 
compromis, Mais la méthode de la stylistique com 
parée permet d'arriver à un compromis satisfaisant, 


On examine la réalité que décrit l'énoncé a si- 
tuation), Cette réalité, cet énoncé peut se diviser 
facilement en segment d’un où plusieurs mots, dont 
les éléments sont régis par un rapport de subordi- 
nation ou de coordination: c'est le syutagmes 


Le signifié est le contenu conceptuel du signe, 
c'est-à-dire, le sens, Le signifiant en est la mani= 
festation, en son ou en lettres, En traduisant de 
l'anglais au français, 1 arrive souvent que le ter- 
me, identique dans les deux langues, n'ait pas le 
même signiflé: c'est le cas de “représentation”, 
qui a, en anglais, plusieurs acceptons que n'a pas 
le français, Afin de traduire segment par segment, 
on divise le message en unités de traduction, ex= 
pressions dont la cohésion est telle qu'elles ne peu- 
vent être traduites séparément: ‘working class” 
a un sens particulier différent des sens de ‘Working’ 
et de “class”’, On doit parfois introduire dans le 
texte traduit certaines précisions, C'est ce qu'on ap= 
pelle explication, En français, ce procëdé est sou- 
vent une nécessité, puisqu'on ne peut accoler deux 
mots aussi facilement que l'anglais : “‘ r ou p term” 
expression trouvée seule dans un texte d'assurance 
se dit en français : régime collectif à garantie tem- 
poraire, Les charnières qui ponctuent le raisonne- 
ment sont les articulations, On emploie également 
d'autres termes de linguistique : l'amplification (em 
ploi de plus de mots dans la version traduite),la mise 
en relief (procédé mettant en relief un segment de 
l'énoncé) et la généralisation, qui consiste à traduire 
un terme particulier par un général. Le français 
géméralise plus que l'anglais, 


Ces réflexions sur la traduction et 1a méthode de 
“stylistique comparée” donneront une idée des dit- 
ficuités que l’on éprouve à traduire, Et dire qu'il y 
a encore des gens qui se figurent qu'un bilingue 
peut traduire, parce qu'il connaît deux langues, La 
traduction est un art qui s'apprend, Que dis-je, c'est 
une science. 

Le fait de savoir bien conduire une voiture automo= 
bile, d'être adroit au volant, ne signifie pas, que je 
sache, que le conducteur est aussi mécanicien, 

Et {1 faut être bon mécanicien de la langue pour 
traduire, nous l'avons vu, Le français a souffert au 
Québec des maladies de la traduction mal faite, 

Etant donné la difficulté de “l’art de traduire”, 
lamateurisme qui a régné si longtemps dans les 
rangs des'‘traducleurs, ainsi que l'énorme volume des 
textes traduits au Canada, ce n’est pas étonnant que 
le français (surtout écrit et technique) soit bourré 
d'anglicismes, 


(spectacles et arts) 


Nouveau réalisateur à CKSB 
SIMON BOIVIN est entré pation sera requise et que 


en fonction à CKSB le ler vous ferez en quelque sorte 
juillet dernier, à Utre de l'émission vous-même, 
réalisateur, C’est la pre- 
mière fois dans l'histoire GABRIEL DUBÉ seconde 
du poste que l'on fait appel Boivin dans ses tâches quo= 
aux services d'un réalisae  tidiennes en tant qu'assis- 
teur, tant à la réalisation, C'est 
HORAIRE DU JEUDI 16 AOÛT SIMON BOIVIN est né à un collaborateur précieux, 
2: e Chicoutimi Saguenay)en un élément important de la 
de Céline Duault, soprano, et Roland Richard 146 et 11 a commencé sa Produetlon radlopñonique qui . 
baryton, Au piano, Janine Lachance. “Nell” Carrière danslespostespri- est entré à CKSB, Il y a un 
(Fauré, “Douce dame jolie” (Guillaume de  vés de radio: à CHVD au mois, Gabriel Dubé.a d'a 
Machault), “Plus ne suis ce que j'ai été Lac Saint-Jean et à CJPM= bord travaillé à CBWT et 
(Clément Marot), Deux madrigaux (Joaquin FM à Montréal, Puis ilest CBWFT Winnipeg et 1 est 
Rodrigo). “L'amour de moye”, La Romanes. entré au service de Rudic=  nÿ à Haywood, Manitoba, en 
ca” et “Mes belles amourettes" (anonyme Canada et à trava el 1953, 
XVI “Green” (Debussy), a "Soir" (Fa en Dee D 
SA DIOIOURN AL HETÉRA NOR RANCE l'intormas 
SAT D s FM à Montréal pour ensuite tion compte deux nouveaux 
ANRISQUEDENQUEPEAIRE poursuivre sa carrière à reporters: Irène Mahé et 
L'émission est sous le thème de “Paysage CBUF-FM à Vancouver pour Louise Dellle, Irène Mahé 
man er lee animée par Jean-Paul Nolet. une période de deux ans, D est bien connue par les nom 
“A love supreme” de Coltrane par John ensuite accompli un stage breux rôles qu'elle a tenus 
Coltrane, Animateurs: Gilles Moreau et Gilles d'étude de 5 mois en tant dans les plèces du Cercle 
Archambault. qu'observateur à la BBC Molière et elle vient de ter= 
RADIO-JOURNAL (Londres), à l'ORTF (Paris) miner ses études à l’Institut 
Par 4 chemins à la RTB (Bruxelles) et à Pédagogique du Collège de 
Radio-Journal la SSR (Lausanne), 1! a en- Saint-Boniface, 
Sports suite repris son poste de 
VIENNE LA NUIT réalisateur àlastationCJBC Louise Delile a cominen« 
La vie et l'oeuvre de Beethoven. à Toronto, poste qu'il a oc= cé Sa carrière à la radio en 
Quator à cordes en ré majeur, opus 18 No 3: cupé pendant deux ans, tant qu'annonceur-opérateur 
Quator Budapest. Quator à cordes en la ma- Ses deux principales oc= à Gravelbourg, Et plus ré= 
eo au QU" AMAEUS.  cupations étaient: uneémis-  cemment, elle était annon- 
: Sion de participation (radio. ceur de l'émission ‘Bone ML. Si BOLVIN 
HORAÏRE DU VENDREDI 17 AOÛT communautaire à l'échelon four?’ à CJBC Toronto, HALO 
21:30 ENTRETIENS provincial) et une série de k 
“Surréalisme et sexualité”. 10 émissions scolaires ayant Vincent lsabey, rédacteur prendre des études en pro= par Madame Maryse Lairot 
Invitée: Xavière Gauthier, professeur de phi pour thème les ‘’communi= au service commercial, a  pédeutique à l'Université qui fut pendant £ ans, ensel= 
losophie à Vincennes, C'est une entrevue f cations” et produites pour quitté son emploi pour re- d'Ottawa, Il est remplacé  gnante en France, 
te par Martine de Barsy. le Ministère de l'éducation 
RADIO-JOURNAL d'Ontario en collaboration 


AU RISQUE DE VOUS PLAIRE avec Radio-Canada, FLORALIE A P 
JAZZ ET BLUES s À Depuis son arrivée à CKSB 
Long gone blues" (Holiday/Smith): Billie I also L'éraLu 
, blues” ie Simon réalise l'émission de 
Holiday. — “Get him out of your system d'abtéacildis Pas besbl 2 
(Yancey): Mania Yancey— “Sinl Blue après-midi: ‘Pas besoln Les lée Floralies inter= africaines, D'autres prix Manitoba, R3C V8, 
(Tyner): MeCoy Tyner. — “The business ain't de frapper” qui est aussi nationales de Winnipeg au- sont prévus pour le plus beau 
nothin” but the blues (Kirk): Rahsaan Roland diffusée en Saskatchewan,Et  ront lieu au Polo Park les bouquet et pour le plus bel 
Kirk. à À il prépare une nouvelle 23 et 24 août, Deux à trois arrangement floral, Deux 
Animateurs: Gilles Moreau et Gilles Are émission d'intérêt public mille fleurs, fruits, légu- autres expositions, proyine 
ghambaut. . pour la saison automne-hi- mes et arrangements fo=  ciales celles-là, seront or 
RADRAOURNAL ver: “Actuel-Manitoba'',Ce  raux venus du Canada oudes ganisées pour le miel et les 
EN AU sera une création collective Etats-Unis se disputeront fruits, 
Fu à partir de ce que le publie les prix, les experts sélec= LA VERITE 
VIENNE LA NUIT aime, pense et fait, une, tionnant les plus parfaits Une catégorie spéciale est 
Laye et l'oeuvre de Beethoven, avec le qua- émission qui évoquera et spécimens dechaqueespèce, réservée cette année aux en= 
tor de Budapest et le quator À madeus. suivra les gens dons la téa- Les concours floraux sont  fants de huit à seize ans, Î 
Animateur : Gilles Moreau. lité quotidienne, On peut donc organisés pour les roses, Les inscriptions seront clo- À ges des hommes? la loi ne} 
déjà dire que votre particl-  dahlias, glaïeuls et violettes ses le 22 août, S'agresser À les dit-elle pas aussi? (1 Co-h 
à Me W, Grant, 702, No: ch. 9, v.8) 
quaÿ Building, Winnipeg, 


[AP] seisse popuaire 


Epargne véritable 


… 812% 


Intérêt calculé sur le solde minimal mensuel et dé 
posé au compte deux fois l'an. 


Ces choses que je dis, n'ex 
istent-elles que dans les usa 


Les retraits aux guichets sont permis mais pas de 
chèques. 


Épargne assurée 


6% 


En plus, vos dépôts à ce compte portent une assu- 
rance (selon les conditions) jusqu'à concurrence de 
$2,000.00. 


Les intérêts sont Er De fois l'an, le 30 ja 
x t le 31 décembre et déposés au compte le 31 dé- 
Join the Club Eemre de Ghque ame : 
CLUB  KIEMEL-PELISSIER BREWERIES LTD. Ces taux d'intérêts sont effectifs au Ler juillet 1973. 
BEER SAINT-BONIFACE, MAN. 494; boul. Provencher 


StBoniface, Manitoba 
Tél: 247-8095 - 96 
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LA COORERATIVE 


M. F. Bourrier, vice-président de la coopérative, souhaite la 
bienvenue aux membres et visiteurs. Nous remarquons à gau- 
che M. Louis Comte, secrétaire; à droite, M. Raynald Labos- 
sière, gérant-général; au bas de la photo, MM. René Rondeau 
et Roger Poiron, directeurs. 


M. Louis Comte, secrétaire, présente à M. Raynald Labossière 
une montre d'or en témoignage de ses 25 ans de service à la 
coopérative de St-Léon. 


Si 


assemblée du 17 juillet. Dans la photo, 
première rangée: M. René Rondeau, M. et Mme Alcide Grenier. 
M. Frank Lesage, R.P. Gérard Clavet, curé de St-Léon, M. 
Raphaël Vuignier, maire de Notre-Dame-de-Lourdes. 
Aussi présents, MM. À. Doyen, A.E. Fortier et M. Lafrenière, 
maire, secrétaire et conseiller de la municipalité de Lorne; M. 
l'abbé Lucien Roy, curé de Lourdes, M. Antoine Chabbert, 
président de la Caisse Populaire de Lourdes, et autres. 


RAPPORT 4 
FAITS S 


1) Près de deux millic 
financière terminé 


2) Plus de cent mille 
3) Année record à tot 


b) Le rapport financier fut prése 
Labossière, comptable et assist; 


€) M. L. Brisson, directeur, donn. 


d) Dans son rapport, le gérant-gér 
vé le progrès accompli dans 
suggéra pour 1974 l'étude et 

l'agriculture et la cons 
de facilités afin de rendre les o 
de des membres, 


e) L'orateur invité était M. Ed K 
Fédérale de l'Ouest. 


COOPERATIVE DE ST-LEON Votre bureau de directi 
RAPPORT ANNUEL bres, par vos suggestio 
pour l'avenir pouvez co 
L'objectif d'ensemble de la coopérative de St-Léon coopérative en participa 
est de développer une organisation contrôlée par ses veloppement. Une comp 
membres qui va améliorer son rendement afin de ré. projets par tous ceux qu 
pondre aux demandes de la communauté afin d'obtenir la confian 
saire. 

RAPPORT DU BUREAU DE DIRECTION POUR : 

L'ANNEE 1972 (en partie) ACTIF D'IMMEUBLES 


Dans toutes décisions prises nous avons essayé, en tout Durant l'exercice, nos d: 
temps, de sauvegarder l'objectif de notre coopérative, deux secteursont Cu 
qui est de répondre aux demandes de la région; ceci (noter et agrandir l 
s'est accompli en travaillant ensemble dans une éco- Hd He RENE 
nomie en changement perpétuel sis pat DC 
Nous considérons comme un grand honneur de vous … de bois). 
annoncer les progrès accomplis par votre coopérative 
en 1972, En terme de volume de ventes et de trop. Un nouveau) cemion-cité 
perçus, de nouveaux records ont été atteints par notre  $15 LES Nous avon 
coopérative au cours de l'exercice se terminant le Prix de $6.000.00. Avec 
31 janvier 1973 1969 d'avoir des vente 
gallons de sous-produit 


POINTS MARQUANTS DES OPERATIONS réalisés. 
Ventes REMBOURSEMENTS E 


Pendant l'exercice, un 
pr LECYEU effectif au montant de { 
1971 1.490.447 le Bureau de Direction. 

Augmentation 378,113 — 254% effectif des sociétaires 
en décembre dei 


Trop-perçus De plus, un montant de 

payé aux sociétaires aya 

1972 $ 110,037 membres qui ont démént 
1971 43337 bres décédés, équité pay 


Re 5 g  nonlucratifs, tels que 
Augmentation 66.700 ou 154% depart 


Les résultats favorables indiquent qu'un bon travail a 

$té accompli par la gérance en prenant avantage des 

sions survenues par des conditions économiques 
iorées. De plus, il est e notre c00p 

tive tire avantage des ‘a mation, de 

réorganisation mes; ceci surtout 

de l'agriculture 

des coopératives Fédérées 

C‘Federated Co-ops Ltd.) nous a aidé à obtenirde 

nouveaux records dans les trop-perçus MEMBRES 


faisant ce rembourser 
res la coopérative de $ 
c'est profitable de supp 
Jour après jour, nous 

vous servir fidèlement à 
vous, comme membres, Ê 
votre coopérative, votre 
l'épargne que vous pourr 


Vous noterez dans ce rapport que tous les secteurs de 

nos opérations ont eu une augmentation en ventes Durant 1972, nou: on 
et toutes le f une ont eu un plus bres, tandis que 31 se 
revenu d 1971; ln raison clef 6 ux en bonne en 
encore l'efficacité nie dans Lous les aspec 

d'opérations. Le premier trimestre de l'exercice 1973 

terminé, de nombreux indices encourageants assurent 

notre coopérative d'amélioration continuelle et de dé- 

veloppement dans l'avenir. Etant confiant qu'il e 

des opportunités afin de développer plusde progrès et propriétaires d’une C00p 
de bénéfices pour les membres, votre bureau de direc-  néfices viennent Îes resp 
tion préconise que beaucoup d'attention devrait être dre les décisions et à ax 
accordée à l'avenir de notre coopérative surtout dans direct 

les secteurs de l'agriculture et des matériaux de cor 
truction. Nous devrons examiner nos forc 
besoins et les opportunités de notre coopérative et de ee 
porter attention aux matières auxquelles les priorités PUREAU DE DIRECTIC 
devront être accordées en 1973 et pour les années à Depuis notre dernière 
venir. de Direction s'est réuni 


DE STLEON LTEE 


NNUEL 1872 
ULLANTS 


is de ventes en l'année 
le 31 janvier 1973. 


ollars de surplus. 
point de vue. 


irtative, fut gagné par M. Norbert 
tire de La Broquerie, 


à par MM. Mike Klym et Gérald 
comptable de la coopérative. 


: rapport du bureau de 


UE Le Bureau de Direction de la Coopérative de St-Léon : (de g. 
il Ja Laponie: rl à d) M. Louis Comte, secrétaire; MM. Roger CAE 1. 

es secteurs des opérations. Melntosh, Laurie Brisson, René Rondeau, directeurs; M, Fred 
inalyse de deux de nos départe- Bourrier, vice-président, et M. Rhéal Labossière, président. 
ction. Nous avons besoin de plus 


rations plus efficaces aux deman- 


sen, directeur de la Coopérative 


pense que vous, les mem-  troisréunions de comités. Les directeurs ont aussi tenu 
et vos recommandations un bon nombre de réunions spéciales avec des diri- 
ibuer au progrès de notre … geants d'autres organisations. Notre secrétaire, M. 
ans ses plans et à son dé. Louis Comte est notre représentant à la délégation des 
ension des objectifs et des coopératives fédérées et a assisté à la réunion annuelle 
font en cause est nécessaire de la “F.C.L." à Saskatoon en janvier dernier. 

et l'action positive néces - 


Dans son travail d'élaboration des politiques pour 
. l'entreprise, votre Bureau de Direction a continué à 
D'ÉQUIPEMENT recevoir la plus grande collaboration de lu gérance 
ses importantes dans ces 
+-Dame-de-Lourdes $5,000 
quincaillerie); à Somerset 
bâtiments); à Altamont — 
/éon — $4.$00 (pour réser. 


améliorations aux réserves GÉRANCE ET PERSONNEL 


À Nous voulons de nouveau exprimer notre appréciation 
né ana de à ln gérance ctau personnel pour l'excellence du travail 
nul or oblu qu'ils ont accompli durant l'exercice. De nos jours, 
gs MH D rit million de nous attendons beaucoup de pour ou de contre ai 


le ; sujet de nos jeunes. Toutefois, notre expérience avec M. René Rondeau, directeur, présente à M. Edmond Pi 
ppétrole, eront DROLE ues qui sont engagés temporsirentent pour les LT dE MM ENMOnd piton, 


mois d'été s'est prouvée excellente. Nous croyons que Lis ce sn ÉoIdT aq de ses 15 ans de service à la 
=SPÈCES la gérance peut maintenir et même améliorer les servi- El Ë 
F ces aux membres par l'aide d'employés temporaires 
mboursement de capital qui sont principalement des étudiants universitaires 
L.102.00 a été autorisé par ou d'écoles secondaires. Le coût de notre administra 
a représente 4% du capital tion réflète aussi l'efficacité et la projection 
nt un capital.de $100,00 
kr. DISTINCTION HONORIFIQUE DE SERVICE 
12,173,00 en capital a été PAR UN EMPLOYÉ 
Le mouvement coopératif étant déjà dans son deuxiè 
Eaux successions des mem. me quart de siècle il y a beaucoup d'employés qui ont 
à des organisations à buts, vingt-cinq ans de service continu, Beaucoup d'autres 
ons scolaires, églises, employés ont passé quinze ans de service. Pour cer 
tains, ceci a été toute une vie de travail puisqu'ils 
sociétai n'ont travaillé que pour des coopératives. 
on démontre encore que Votre bureau de direction a adopté une politique de 
er sa propre organisation. distinction honorifique de service pour les employés à 
(ons de notre mieux pour temps plein qui ont 15 et 25 ans de service continu 
prix compétitif. Lorsque dans le mouvement coopératif 
ec  LlDintinetlon honorifique de 15/ans = Elton Picton 
A qui a donné 15 ans de service continu à notre coopé 
rative, Nous sommes heureux de lui présenter une 
bague d'or. 


Vous pouvez être assurés que vos directeurs se sont 
montrés très intéressés et pleinement conscients des 
responsabilités que vous leur avez données pour diriger 
les affaires de notre association. 


Distinction honorifique de 25 ans — Raynald Labos- 
cepté $1 nouveaux mem sière qui a 25 ans de service continu comme gérant 
U retirés de leur société. de notre coopérative. Nous sommes heureux de lui 
Le, membres ayant atitint présenter une montre d'or 
Li ont déménagé, et les or- 
Qu obLE plis En concluant ce rapport votre bureau de direction 
1973. Nous sommes heu. imeat remercier dou nor sociétaires pou eur appui 
ent € leur loyauté au service de notre coopérative. Nous 
Eee es don voudrions vous féliciter pour la responsabilité que Lits | 
tive par tous, Avec les bé Vous avez démontrée comme propriétaires de notre Sa S 
bilités. Pour aider à pren. … Co0pérative. Si nos membres continuent de voir le Deux diplômés pour cours en estimation, de l'Institut tech- 
x sa clientèle, le bureau de bien que les coopératives s'efforcent de faire, et ne nologique de la Saskatchewan, furent présentés à la réunion, 
ce sont ouverts à tout Mint, pas de petites übatructions Les entrave, le soit à MM. André Dacquay et Dennis Messner — tous deux 
VOUS pouvez avoir PAP LE ROUE cRODETaLIE ea masi employés de la coopérative. Ci-dessus, M Raynald Labossière, 


“Nous pouvons bâtir ensemble en travaillant ensem- gérant-général, présente un des diplômes à M. André Dacquay. 
ble." Ceci est l'essence des coopératives, 


on annuelle, votre Bureau RAPPORT SOUMIS PAR VOTRE 
fois au complet et a tenu BUREAU DE DIRECTION. 
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Sumiputes 
au fond des choses 


Liens d'unité … 


Le temps des vacances 

peut être l’occasion rêvée 

pour renouer des liens 

parfois affaiblis à l’intérieur 
d’un groupe, d’une communauté 
qu’elle soit familiale ou autre. 


Mais comment arriver 

à créer entre ses membres 

des liens d’une grande unité? 
Cela, bien sûr, ne se réalise pas 
Du jour au lendemain. 


Que se passe-t-il? 

On vit souvent dans l’incompréhen- 
sion, 

On évite le dialogue, 

On maintient ses positions, 

On entretient la méfiance 

On n'aime pas vraiment l’autre... 
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Il faut de la patience, 

de la confiance mutuelle, 
Mais par-dessus tout, 

il faut que chacun 
aprenne à aimer vraiment 
les gens avec 

qui il vit. 


On assiste aujourd'hui 

de plus en plus 

a des démantellements 

de communautés familiales. 
- Les nombreux divorces 

en sont la preuve 


Que feras-tu, toi, pour con- 
solider 
des liens dans ton groupe, 
dans 


i ta petite communauté? 


Produit pas ke Comité d'Intormation Clurétieanc: 


PERSPECTIVES 
LORETTE 


AU COURANT 


— Il y a plus d'un an que le Foyer Notre. 
Dame de Lorette est ouvert. Le coût du pro- 
jet s'élevait à $140,000, somme qui fut répar- 
tie à 50 p.c. par les gouvernements fédéral et 
provincial. M. Rhéal Desmarais, président du 
comité, nous a dit qu'une demande avait été 
faite auprès du gouvernement pour une addi- 
tion de huit unités. Le Foyer peut actuelle- 
ment accommoder 18 personnes. 


— Six maisons feront bientôt le trajet de 
St-Léon à Lorette pour enfin se déposer sur 
les fondations déjà construites. M. Rhéal Des- 
marais, président du comité pour logements de 
famille, nous a dit qu'il a longtemps que ces 
logements sont attendus et qu'ils répondront 
à un besoin réel. 


— Le chemin de Lorette, qui se rend à la 
route Transcanadienne (8 milles) sera repavé. 
Il y a déjà quelques années que ce travail 
est attendu. Cette fois, on est de plus en 
plus confiant que ce n'est pas une promesse 
électorale. Aussi, le chemin qui se rend à 
Dufresne (4 milles) sera reconstruit. 


— La Ligue des Femmes Catholiques, fon- 
dée le 19 novembre 1964 à une réunion géné- 
rale de la paroisse, et dont Mme Rosa Ther- 
rien fut la première présidente, est encore 
très active dans la paroisse. Mme Blanche 
Bohémier, présidente actuelle, nous a dit que 
l'organisation comptait une cinquantaine de 
membres. Les dames sont responsables du 
souper paroissial et organise un thé printanier. 
Parmi d'autres acti elles prennent soin 
du vestiaire à la salle paroissiale à l'occasion 
de danses, et organise des goûters après les 
funérailles pour les familles en deuil. Pour 
leur part, les Chevaliers de Colomb repren- 
nent petit à petit leurs activités qu'ils avaient 
abandonnées. 


— La zone d'extension de la ville de Win- 
nipeg, qui s'étend à une circonférence de 
5 milles de l'autoroute périférique s'arrête 
à environ un mille du village de Lorette, 
Certains règlements d'urbanisme tel le zoning 
s'applique donc dans ses environs. 


— Le Club Sportif de Lorette qui compte 
près de 400 membres et dont M. Marcel 
Roch est président est des plus actifs. Il or- 
ganise deux pique-niques annuels. Le pre- 
mier pique-nique eut lieu le 17 juin et 16 
équipes de balle dure dont 3 des Etats-Unis, 
se sont affrontées. Plus de 1500 personnes ont 
bravé la pluie pour assister à ce tournoi. Le 
deuxième pique-nique eut lieu le 22 juillet 
et 22 équipes de fastball se rencontraient. 
$1,500.00 en prix furent attribués pendant 
ces deux rencontres. 


— Les 22 et 23 septembre aura lieu l'ex- 
hibition hippique annuelle. Plus de 600 che- 
vaux venant aussi loin que Québec partici- 
peront. Pour clôturer ces journées un ban- 
quet sera servi à l'arène. Tous sont invités. 


— Le rond de curling sera muni bientôt 
de la glace artificielle. On veut aussi sé 
parer la patinoire en construisant une entrée 
privée desservant le rond de curling. On pen- 
se même consttuire éventuellement une pisci- 
ne sur le terrain de jeu derrière l'arène. 


Notre-Dame- 


NOM DE LA PAROISSE 


Lorette fut d'abord con« 
nue sous le nom de Pointe= 
ä-Grouette où encore Peti= 
te-Pointe-de-Chênes, par 
opposition à Grande Pointe= 
de-Chênes devenue Sainte 
Anne=des=Chênes, On ignore 
qui a changé le premier nom 
et quand cela s'est produit, 
PREMIÈRES FAMILLES 

Cest vers 1806, sinon plus 
tt, que vinrent s'établir à 
la Petite-Pointe-de s-Chê= 
nes les premières familles 
métisses; Lagimodière, 
Gaudry, Dumais, Landry, 
MeDougall, Flamiand, Bé= 
rlau, Vaudry et d'autres, La 
première famille canadien- 
ne française à s’y installer 
Mit celle de Jean-Baptiste 
Gauthier, originaire de Ste 
Scolastique, près de Mont 
réal, D'autres familles vin- 
rent un peu plus tard mais 
le rythme de croissance de 
la population de la paroisse 
était assez lent, 


UN DANGER MENACE 
LES PROPRIÉTAIRES 
ci 
En 1874, le danger d'ex- 
propriation menaça les pro= 
priétaires de terres à Lo= 
rette, En mars de cette an- 
née, le bureau des terres 
exigea des tenanciers de 
Lorette le rachat de leurs 
terres s'ils voulaient les 
conserver, C'était exiger 
l'impossible de ces pauvres 
gens, M, l'abbé Fillon de 
Lorette, ler curé résidant, 
avertit Mgr Taché, qui lui 


(aire des terres" 


M. Jean-Baptiste GAUTHIER et sa femme Rosalie. 


suggéra de faire signer une 
formule de protestation par 
chacun des propriétaires, 
Muni d'une formule, prépa= 
rée par un avocat, il passa 
la nuit à courir de maison 
en maison pour solliciter 
des signatures, La pétition 
fit envoyée aussitôt à Ottawa 
où on finit par reconnaftre 
le bien-fondé de la réclama= 
tion, Ce fut le salut de la 
paroisse naissante, 


EGLISE 


Avant 1877, les mission= 
maires chargés de la parois= 
se de Lorette, réunissatent 
les paroisslens dans la mai= 
son de M, J,-B, Gauthier 
pour les offices religieux. 


Le Centre 
Sportif 
de Lorette 


Actif 


parmi 


les jeunes et adultes 
qui s’adonnent aux sports 


Président — 
Vice-président 
Secrétaire 
Trésorier 
Directeurs 


Marcel Roch 
Valance Ross 
Allan Porteous 
William Danylchuk 
Florent Sarrasin 
René Desautels 
Laurent Jeanson 


Le Local devint vite trop pe= 
tit, C'est alors que vint M, 
le Curé Quévillon, deuxième 
curé résidant à Lorette, Il 
fit construire une sorte de 
malson-chapelle qui servait 
À la fois comme presbytè= 
re, école et église, Cette 
maison était située au sud 
du presbytère actuel, à peu 
près là où se trouve le ça= 
rage, Le troisième curé, M 
l'abbé Cominges 11t cons= 
truire, en 1879, la premlè- 


re église, qui fut démolie 
en 1903 après la construc= 
tion de l'église actuelle, Cel= 
le-ci, commencée le 4 juil= 
let 1894, fut ouverte au culte 
en 1900, Les peintures qui 
la décorent sont l'oeuvre de 
l’artiste-peintre Louts Eus= 
tache Monty de Montréal, 
L'église complètementfinte, 
fut bénite par Mgr Lange- 
vin, Elle avait coûté $20,- 
000, 


MANAIGRE TRANSFER 


Edouard Manaïgre, propriétaire 


Dessert PRAIRIE GROVE - LORETTE - 
RICHER - STE-GENEVIEVE - ROSS 
Tél. + Winnipeg : 786-5811 Lorétte : 878-2281 


Chez Jeannine 


Lorette, Man. 


Tél: 878-2754 


Ouvert de 9h am. à 6h p.m. 
{do 9h am. à 9h pm. le vandradi) 


M. et Mme Laurent Johnson, propriétaires 
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ÉCOLES 


1 n'y eut, à proprement < For 
parlé, aucune maison d’6- Ho: QUELQUES DATES ET EVENEMENTS 
cole avant 1877, Mme Gau- CURES  — Premier à célébrer la messe: Révérend Père 
thier enselgnait la classe VA Lefloch. 
dans sa propre maison, Puis k Desservant: Monsieur l'abbé Giroux, de Sto- 
on passa À la malson-cha- 4 î FER F. Anne. 


: À Sept. 1870 à octobre 1873; octobre 1874 à 
pelle construlte par le curé es RATES Janvier 1877; mai 1878 à mars 1879. 


Ge ne _ Hahn ’ je résident: Monsieur l'abbé Filion, Octor 
” re octobre 1874, 
À tour comme classe et com= a 
me église, Ce n'est qu'en 
1880 qu'on construisit ue 
petite école qui ne mesurait 
qu'une douzaine de pieds 
carrés, C'est dans cet édi= 
fice que l’ancien inspecteur 
d'école et professeur à L'é- 
éole normale, Roger Goulet, 
reçut ses premières leçons 
de lecture et d'écriture, Une 
année, 1 passa un ‘‘célèbre 
examen”, Au milieu de tout 


le AU élevée 1à où se trouve pré-  gement des religieuses, En CLOCHES  — Première donnée à l'église en 1883 par Jean: 
présents M. le Curé, Mme  sentement le magasincoopé- 1929, on construlsit une au= AUJOURD'HUI Re RER DEAR AUTIONE sou Ilen ent 
l’institutrice, un commis=  rafif de Lorette, En 1899,on tre école encore plus grande, ab one rire) 


À co à don de Monsieur le curé Dufresne, furent 
saire et lui-même, Unique en construisit une plus gran Toutes ses facilités, excel=  Loretie demeure une pa- installées en 1904. 


ie re de encore que l'ontranspor- … lentes dans leur temps, n'a rolsse agricole (culture ÉCOLES Village: Pr 
ta plus tard du côté nord vaient qu'une fraction de mixte), mais on y retrouve me, construit 

porter haut la main tous les qu chemin public à l'empla= l'espace et des facilité: toutefois plusieurs petits 

prix, Cette maisonnatte ft cement actuel du couvent, laires et sportives dont bé- commerces qui répondent 

remplacée en 188$ par une Elle servit pendant 30 anset  néficient actuellement les aux besoins des gens, Cette FU TITRE 

construction plus spacieuse fait maintenant partie du lo= étudiants de Lorette, année une douzaine de mai= a ne 
sons furent construites; on Arrivée des quatre religieuses fondatrices: Soeur Saint-Léon, 
a agrandi l'école secondaire Es En An 12 TROT 
et construit une nouvelle 
caisse; tout Indique doncque PREMIER MAGASIN tenu par Edward Prince. 
les quelque 650 résidants ne 
sont pas prêts à démänager, 
mais bien plutôt qu’ils ont À 
cœur leur village: 


2e résident: Monsieur l'abbé Quévilion. Jan- 
vier 1877 à mai 1878. 


3e résident; Monsieur l'abbé Cominges. Mars 
1879 à octobre 1884. 


4 résident: Monsieur l'abbé Dufresne, Octo- 
bre 1884 à octobre 1919. 


60 résident: Monsieur l'abbé Saint-Amant, 
Octobre 1919, 


ÉGLISES Muison-chapelle, bâtie par Monsieur Quévil 
lon, 1877. 


Première église de Lorette 


Promiers essais de culture faits par Elzéar Lagimodibro. 


RESTAURANT TWIN LANTERN 


M. et Mme Edouard Desorcy vous souhaitent 
une cordiale bienvenue au nouveau Restaurant 
Twin Lantern 


Ouvert de 7h a,m. à 10h p.m. du mardi au dimanche 
Fermé le lundi durant lo mois d'août 


La première école à Lorette. 
PEINTURE DE VOITURE 


Bur.- Tél. 878-3369 Rés.- Tél: 878-3329 


LA COOPERATIVE DE LORETTE | | 
(505) POUR DES ALIMENTS À PRIX MODIQUES [A MUNICIPALITÉ RURALE DE TACHE 


FAITES VOS EMPLETTES À LA COOPERATIVE . 
Visitez notre rayon de quincallerie, où vous trouverez Incorporee en 1880 
peinture, outils et autres accessoires. 


Mme Desorcy, gérante Tél: 878-2877 


MEMBRES DU CONSEIL DE 1880 
Elzéar Lagimodière 
: Joseph Laurin 


LORETTE CAR WASH, LAUNDROMAT & DRY CLEAN rare 


Agénor Dubuc 

Henri Coutu 

Philip MeGuire : 

MEMBRES DU CONSEIL DE 1973 

Préfet: Denis Dorge 
Conseillers: Ben Giesbrecht 

Lincoln Penner 

Edgar Oczkus 


Marcel Roch 
M. et Mme Roméo Desorcy, propriétaires Marcel Beirnaerts 


Tél: 878-3376 NE 
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LE MAGASIN MANAIGRE 
Lorette, Man. Tél. 878-2281 


Heures de magasin : 8h a.m. à 10h p.m 
(Lh am. à 6h. p.m. le dimanche) 


M. et Mme Edouard Manaïgre, propriétaires 


RIVERBEND MOBILE HOME PARK 
Lorette, Tél.- Rés.: 1-878-2857 


Dan J. Romaniuk, propriétaire 


: Près de la ville 
542.00 par MOIS Egouts - Eau et Taxes inclus 


SHELL SERVICE 


Combustible pour la ferme - Lubrifiant et huile 
Huile a chauffage Herbicide 


Tél.: 878-2241 


Paroisse Notre-Dame-de-Lorette 


Tél: 878-2221 


Syndies: Roland e 


Denis Bohémier 

c Abbé Réginald Prescott 

Gérant de la Salle Communautaire : Laurent Johnson — 
Téléphone : 878-2754 


MAGASIN DUGAS 
Lorette, Man. 


EPICERIE — VIANDES — LEGUMES 


Tél: 878-2201 


M. et Mme Côme Dugas, propriétaires 


ROLLIE’S GRILL 
Tél.: 878-3391 


Repas complets et légers 
SER VICE “CATERING" 
Pour banquets, noces, et soirées sociales 
M. et Mme Préfontaine, propriétaires 


L'HÔTEL DAWSON 


En passant à Lorette, n'oubliez pas 


de saluer Marcel Roch et sa dame. 


Pour un service prompt et courtois, 
le restaurant licencie est maintenant ouvert. 
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Mme veuve Camille Jeanson (née Lida Lanoue) acheta l'ancien presbytère, pro- 
priété de M. le Curé, en 1918, où elle demeura jusqu'à sa mort en 1940. Elle a 
laissé à ses filles cette propriété, qui appartient encore à sa fille Maria Jeanson 
Elle est née le 11 août 1886, et est apparemment la plus vieille née en cette pa- 
roisse où elle a toujours habité; Elle se porte encore bien pour son âge et aime {ri- 
coter, lire et ranger des fleurs. Elle fut très active dans les organisations: première 
présidente des Enfants de Marie en 1930 lors de la fondation. Elle enseigna la re- 
ligion et le français aux écoles Lavallée et Lorette-Ouest pendant 16 ans. 


Ventes et installation de Perrons de beton 
- dalles de béton pour trottoirs [O] LA CARE Om ee 
Bloc de sn prefabriques , DE LORETTE 
reusage 
LORETTE Actif: $1,700,000 
PLUMBING & EXCAVATING sé Fr 


L'ouverture officielle de notre nouvelle Caisse 
aura lieu en septembre 


Elle sera ouverte aux clients à la fin d'août 
Heures de bureau : 
10h a.m. à 4h p.m. du lundi au jeudi 
10h a.m. à Th pm. le vendredi 


: ces Louis BOHEMIER, caissier 
PLOMBERIE - FOSSE SEPTIQUE ET CHAMP - INSTALLATION Diane MANAIGRE, secrétaire-caissière 


Ray Desmarais Téléphone: 878-2902 Maurice GOBEIL, gérant 
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suite de la page 4 
LACUNE 


Côté négatif, il y a danger de voir s'accentuer, chez les 
Jeunes surtout, cetie tendance à vouloir parler anglais, Il 
y a peut-être aussi cette indifférence aux choses qui nous 
sont chères, manque de fierté de Ia race, des ancêtres, des 
traditions, 1 y a dispersion des nôtres dans la masse anglo= 
phone qui ne leur permet pas d'utiliser quotidiennement 
leur langue maternelle, ni avec les amis, ni au travail, 
L'atmosphère générale dans les écoles tend âêtre anglaise, 
Plusieurs institutions d'enseignement sont aussi disparues, 


L'un des aspects les plus inquiétants de la situation au 
Manitoba est évidemment l'exode vers la ville où un grand 
nombre de nos enfants passent du français au bilinguisme 
et, très souvent, à l'unique langue anglaise, D est triste 
de constater que sur les terrains de jeux et dans la rue, 
on parle trés peu le français, On se pose des questions : 
le Bill 113 au Manitoba, la Loi sur les langues officielles, 
l’aide financière du Secrétartat d'Etat, les bourses d'étude 
les voyages-échanges, l'expansion des réseaux français de 
la Société Radio-Canada, Tout cela n'arrive-t-il pas trop 
tard? 


FUTUR 


Le défi est grand; d'une certaine façon Weaucoup plus 
qu’en 1916, car à ce moment-là nous pouvions avoir recours 
à des groupes forts, Tout était centralisé autour du clocher 
et de l'école paroissiale, Aujourd'hui, nous sommes disper= 
sés, noyés dans un océan anglophone et, conséquemment, 
il est très difficile de ramener tout le monde dans le même 


bercail, Par ailleurs, les outils à notre disposition, com= 
me la radio et la télévision, sont beaucoup plus nombreux, 
Autres avantages : les subventions considérables, le nerf 
de la guerre que tous nos groupes reçoivent, l'enseigne 
ment en français dans les écoles, ce sontautant de facteurs 
favorables très efficaces si nous savons les utiliser, Pour 
réussir 11 faut faire tomber toutes les barriéres au sein 
même de notre groupe, 


H est absolument nécessaire d'établir un dialogue entre 
les afnés ‘les mandarins/!, et les jeunes au sein de la su» 
clété franco-manitobaine, éviter les luttes intestines qui 
paralysent tout, Je crois que le français vivra fc, c'est 
une façon simpliste de le dire, en autant que chacun le vou 
dra et en autant qu'on y mettra la bonne volonté, C'est par 
une série d'efforts et de sacrifices que le français s'est 
maintenu, et il 8e maintiendra en autant que nous conti= 
nuerons dans ce sens-là, S'11 n'y avait pas eu d'Assocla 
ton d'Education des Canadiens français au Manitoba, 11 n'y 
aurait pas de français dans cette province, “Si nous voue 
lons du français, c'est à nous d'en mettre”, avait dit Mon 
seigneur Béliveau en 1916, C'est encore vraf aujourd'hut, 
1 appartient à la S,F.M, d'y voir, IL appartient à nous tous 
de collaborer avec elle pour que le flambeau de la langue 
française puisse briller avec éclat au Manitoba, Par dessus 
tout, 11 nous est tous nécessaire de pratiquer certaines 
vertus, Celle, par excellence, de l'espérance, qui nous 
permettra d'atteindre des sommets qui paraissent parfols 
Insaisissables, comme l’a été le miracle de notre survi- 
vance et de notre épanouissement, 


Léo Rémillard 


Dynamique de groupe pour les parents en deroute 


Dans “Taking Of”, le rê= 
alisateur de cinéma Milos 
Forman mettait en scène, 
avec grand humour, des pa= 
rents en butte au fossé des 
générations, qui se regrou- 
paient dans une ‘Associa= 
tion des parents ‘d'enfants 
en fugue 

Aujourd'hui, la réalité re= 
Joint la fiction d'hier, et les 
parents d'enfants à problè= 
mes se regroupont pour ten= 
ter de dégager des solutions, 
D'après les résultats d’une 
expérience de ce genre me= 
née depuis l'an dernier par 
la ‘Children's Aid Society 
de Winnipeg, il semble que 
les parents qui se sentent 
complètement déroutés par 


l'évolution actuelle des 
moeurs avait creusé entre 
eux et leurs enfants, C'est 
en désespoir de cause, a- 
près avoir toutessayé, qu'ils 
se sont décidés à tenter cet 
te expérience, 
Aujourd'hul, {ls 
regrettent 
leur a permis de se 
compte, au fur et mesu 
qu'ils partag 
qu'ils n'étaient pas 
ns leur {nquiétude, 
Es ont compris qu'ils pou- 
vaient s’apoorter heanennr 
les uns aux autres, Progres= 
sivement, leur attitude s’est 
modifiée, ils ont gagné une 
nouvelle conscience des au= 
tres en même temps qu'ils 


ne le 
pas, Le group 


aient leur ex= 


ce sentiment pour progres= 

ser, 
Enfin, 

gligeabl 


groupe 
nts est éminen 
et ce n'est pas né- 
ils ont noué des 
liens d'amitié, acquérant une 
fermeté et une largeur d’e 
prit qui profite 
à l'ensemble des 


finstement 
familles, 
üs continuent à se 
trer, une 
revenus 


ncOn= 
fois leurs enfants 
dans les et 
se sont engagés à faire 
fiter d’autres parents se 
trouvant dans des situations 
semblables, de L'expérience 
positive qu'ils ont 
La ‘Children's 
ciety”’, encouragée par les 
résultats de cette premiè= 
re tentative, incitern d'au | 
tres parents à former de | Le 


INFORMATION 


CONCESSION 
COMPRENANT UNE 
BOUTIQUE DE CADEAUX 
UN ETALAGE DE JOURNAUX| 
ET UNE BOUTIQUE EN 
FRANCHISE 


AEROPORT INTERNATIONAL] 
DE WINNIPEG 


aid So 


la conduite de leurs enfants 
aient largement intérêt à 
mettre en commun problé= 
mes et solutions, 

Durant l'automne dernier, 
la CAS organisa un groupe 
d'une dizaine de familles 
dont le seul point commun 
était d'avoir chacune une fil= 
le engagée dans un program 
me d'aide aux adolescents 
Les parents se rencontraient 
toutes les deux semaines, 
s'offrant à tour de rôle l’hos= 
pltalité et le café, D paraît 
qu'ils ont fait de grands pro= 
grès dans la compréhension 
de leurs ‘problèmes com 
muns en les ‘déprivatie 
sant”, en les exposant de 
plus en plus hardiment de 
vant leurs semblables, fs 
ont surmonté le décourage= 
ment qui les avait envahis 
après qu’ils aient, durant de 
longs mois, vainement ten- 
té de combler le fossé que 


recouvraient l'espoir et. 
le sens de l'humour, 

Tout d'abord, le groupe a 
permis aux parents de pas= 
ser plus de temps avec L’as= 
sistante sociale qui s'occu- 
pait de leurs enfants, Ds ont 
appris à aider leurs enfants 
et à les écouter tout en ne 
se laissant pas intimider par 
eux, Ils ont une vue toute 
neuve, plus ouverte de leur 
situation, commencent à lire 
entre les lignes, Ils se sont 
délivrés de leur anxiâté, en 
prenant conscience de leurs 
forces et de leurs faibles- 
ses, Ils se sont décidés à 
laisser tomber leurs mas- 
ques et à aller au fond des 
choses; ils ont compris que 
les sentiments de culpabilité 
les leurs où ceux de leurs 
enfants, ont contribué pour 
une large part au blocage 
de toute communication, et 
qu'il importait d'expurger 


Lourdes 


Tournoi de 


Le tournoi annuel de fast 
ball de Notre-Dame aura 
lieu le 19 août, avec un to 
tal de $500 à gagner, L'é- 
quipe gagnante recevra $200 
et la seconde $150, Il ne 
sera admis aucune équipe 
senior, aucune équipe d'en- 
treprise ni aucun Joueur e= 
nior individuellement, 
Parallèlement auront lieu 


Fast Ball 


un concours de belginn bo w= 
ling, avec quatre prix en 
espèces, et un tournoi de 
fast ball pour dames dans 
lequel les équipes recevront 
#10 par victoire, à 

Les engagements sont re- 
çus par Léon Brunel (1-744= 
2643), Marc Bourrier (1 
248-2072) où Norm's Con= 
fectionery (1-248-2262), 


tels groupes, Mais la mêe 
thode est-elle si nouvelle 
qu'elle le paraft? S'il est 
nécessaire d'organiser des 
groupes de ce genre, n'est- 
ce pas parce que la vie dite 
“moderne” engendre 1'50= 
lement des parents face 

leurs enfants? La famille 
“monocellulaire”, dans 1a= 
quelle seulement deux gé- 
nérations sont parties pre 
nantes, est un phénomène 
récent: jusqu'au triomphe 
de la révolution {ndustriel- 
le, la famille était un grou- 
pe beaucoup plus large 
qu'actuellement, et les en= 
fants disposaient de plu- 
sieurs modèles d'identiti- 
cation; s'il leur arrivait de 
rejeter un de ces modèles, 
ce n'était pas catastrophi= 
que car d’autres s'offraient 


à eux, Autrement dit, l'exe 


Chapelle 
funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 
St-Boniface 
L'établissement le plus ancien 
üe St Bomitsce 
Téléphones: 


2337453 247 2325) 


de de diriger une cc 


<omprenant une 8 
Cadeaux. un Etatage 
une Boutique en fran 


e Jour 
inturnational de W 
bail qui couvrir 


S. Le loyer 
tel qu'indiqué par le soumis 


du vail sera sujet à de nouve 
Atin 
d'une ext 

engagée directe 
commerce de Bout 
deaux et d'Etalage de Jo 
Bossédant un capital adéquat 


bon service. 8 
ses un considération, 1e 


doration Toutes 
nes, et doivent être signéo 


fra le mercredi 20 soptem 
bre 1973. # TONTO à mi dans Te 
bus do dimenon, Edifice 
NNNREANIT, ABTODOE Tnt 
nattonat de Winnipeg. afin de 
réponde à Toutes les questions 
ue le sou TsOnnaEs dE 
FÉBC DORE par MPPOrE H cet 
AVIS de ROUHERTON 


Clôture de l'appel d'otfres 
3h pm le vendradn 5 octobre 
Y973 


Les soumissions peuvent être, 
soient postbes dans l'enveloppe 
officielle de soumission ou pré 
sontées à : Ragional Supply 
Officer, Ministère du Transport 
301 391, avenue York, Winni 
pag, Manitoba R3C 0P6. 


MOTS CROISÉS 


CONCOURS" 


Chacun des jeux de mots-croisés: contenant 
les bonnes réponses sera une entrée pour le 
prix de $5.00. Plus vous avez d'entrées, plus 
vos chances de gagner sont grandes. 


C'est facile. On remplit les mots-croisés et 
on les fait parvenir à 543, rue Langevin, Saint 
Boniface, ou par la poste à “Mots-Croisés, 
C.P. 96, Saint-Boniface!’, avant le cinq (5) du 
mois qui suit la parution du jeu. 


Après le dépouillement du courrier, le 5 de 
chaque mois, nous ferons le tirage et nous 
publierons le nom du (de la) gagnant(e) du 
prix de $5.00. 


Nom - 
Adresse - 


Code postal -… 


9 10-1112 


Ou verbe être 


Réduit en miettes, 
Fromage analogue au Gruyère 
Fois usage. : Pron ind. Fait tort, nu 


Qui a de l'étastieité. - Char 
Peigne du tissarand. - Dernier, 
Convenance du certaines choses entr 
Piéce du jeu de got Inseription sur 
Voyelles jumelles 

Partie 

Eminence 


» croix de Jésus 


Equerre. : B 
Bière anglaise. : Ane. mo: 
Epoque - Lettre grecque 
Plante buibeuse. Extrémité du corps 
Dans. Fruit du cédratier. Charpente du corps 
Point cardinal. : Chemin par lequel on descend 


I y avait 432 entrées au Concours Les Mots Croi 
sés. série du mois de juillet. L'heureuse gagnante est 
Soeur M-Anne-Thérèse, du 321, avenue Cathédrale 
Saint-Boniface. Félicitations à la gagnante, Merci aux 
autres participants et bonne chance à tous pour le 
concours du mois d'août 


8 sion 12 78 sion 


PE 


FT 


E 


—_ 


EJOI-ON]- 
JS 


-ÉERE 


polo]. je 
Étote tete). [ujmifs (slo jo 
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st Le nom donné sur la Côte d'Azur 
aux vagues rageuses qui, parfois et soudai. 
nement, se débrident en mai. Janine 
Varèges eût péri si Jean Correns ne l'eût 
arrachée à la mer et ne lui eût donné son 
souffle pour la ranimer. L'un et l'autre 
sont prêts à se lier pour la vie, mais entre 
eux se dresse un personnage séduissant et 
léger qui parviendra à les séparer. 

La saison des amours a aussi ses bour. 
rasques, ses “cavaliers de mai” qui assail. 
lent les couples embarqués pour Cythère 
et qui n'atteindront jamais l'île. Janine et 
Jean seront-ils de ces naufragés du bon 
heur? 


PREMIÈRE PARTIE 
CHAPITRE PREMIER 


La mer lançait ses hardes de chevaux 
contre la côte lointaine, taillée dans de 
transparentes pierres dures : améthystes ou 
quartz, Leurs galops emplissaient le golfe 
de crinlères échevelées entre lesquelles, 
parfois, une bête en démence se cabrait, 


Une seule embarcation subissait la ruée, 
Sa pauvre voile battait, prête à être déchi 
rée, plétinée, englouti 


D'un petit port privé de l'ile Sainte-Mar= 
guerite, un keich: l'ALTAIR, appareillait 
au moteur, 


Son jeune capitaine observait le drame à 
la lorgnette et incitait l'équipage à hâter 
la manoeuvre, 


— Prépare les voiles, Pascalon, En ral= 
son de l’état de la mer, nous marcherons 
avec le foc no 2 et la voile d'artimon, 


‘Heureusement que tu as recruté ce bra- 
ve Torquebio, qui trafnait ses espadrilles 
de notre côté, à deux, nous n'aurions pu 
sortir et pas question d'utiliser le chris- 
craft avec ces vagues ! 


“Quel est l'idiot qui a pu se risquer seul 
en ‘‘vaurien”, cet après-midi? I 
nous arriverons peut-être à temps. 


ésiste, 
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Un roman de Saint-Ange su 


Le ketch quittait le port, Pascalon et 
Torqueblo hissalent les voiles, moteur stop= 
pé, L'ALTAIR bondit, enlevé soudain, vi= 
brant de toute sa mâture et fouaillé d'em= 
bruns, 


Jean Correns barrait, sans quitter des 
yeux le but à atteindre, 


- Je vois ce qui a dû arriver à ce novice, 
Parti par brise un peu vive, il a été brus- 
quement surpris par la bourrasque, Mainte= 
nant, il tente de remonter au vent, Les 
vagues courtes et serrées l'en empêchent, 
D s'en rend cor cide de fuir en 
prenant le vent arrière trols quarts, 


= Dangereux ! affirma Torquebio. 


Le ketch glissa dans un creux nappé d'une 
écume éblouissante et des paquets de mer 
aveuglérent les trois hommes, 


En remontant sur une crête, ils consta= 
térent que le “vaurien” avait chaviré, 


Les traits de Jean Correns se durcirent 
et 11 sentit son coeur battre à coups pré= 
cipités et plus forts, 

C'était un garçon d'une trentaine d'an- 
née, stature moyenne, carrure solide, plan= 
té sur ses pleds nus que ni le tangage ni 
le roulis ne parvenalent à décoller du pont, 


Son visage bien construit frappait par 
une impression de volonté et de rigueur, 
Son teint hâlé jusqu'au brun des mulâtres, 
ses yeux noirs et Impérieux, son crâne aux 
cheveux ras (affectation de virilité ou ré- 
action contre la vogue des chevelures ex- 
cessives) accentuaient sa mine de corsaire, 


Crispé, tendu, 11 aurait voulu que son 
désir de sauver l'inconnu en perdition don- 
nât une {impulsion plus rapide au bateau, 
dont {1 se sentait le cerveau et l'âme, 


L'épave apparaissait et disparaissalt, 
selon le rude balancement des vagues, 
Elle grandissait pourtant, ! discernalt un 
corps, vêtu d’un short et d'un maillot rayé 
cramponné à la coque, 


— Pourvu qu'il tienne ! 


Bientôt, le ketch fut soulevé jusqu'au 
“yaurien”’, Correns manoeuvrait afin que 
l'étrave ne heurtât pas à tribord, où s'ac- 
crochait le naufragé, 1 donna l'ordre d'a- 
mener le foc et l'artimon, d'envoyer la 
petite trinquette et de la border à contre, 


La mer balayait le pont de J'ALTAIR 
rapidement stoppé, De grandesgifles d'eau, 
des fusées d'écume frappaient l'équipage, 


— Pascalon, tiens la barre à ton tour, 


En un tournemain, Correns dépouilla son 
tricot de laîne, son pantalon de toile et se 
nou un cordage à la taille, D recommanda 
ensuite au vieux pêcheur : 


- Tu me 
que je nage jusqu'au 


donneras assez de mou pour 


gars, 


par chance, il s’est 


De la poupe, Correns plongeait déjà dans 
les glauques remous, Le ‘‘vaurien”” — 
ascenseur fou - montait et descendait bn 
talement contre la coque de l'ALTAIR, 


A la brasse, parfois raidi et se laissant 
emporter par une lame plus puissante, 
Correns, crachant comme un dauphin, par 
vint à l'épave au mât brisé, aux voiles dé 
chiquetées, I s'agrippa près du naufragé 
inerte, La drisse qui le retenait avait été 
prise sous un banc et Correns peina pour 
se dénouers 


Quand le corps eut échoué dans ses bras, 
alors qu'il lui maintenait le visage hors de 
l'eau et tentait de charger ce corps sur 
ule, il s'aperçut qu'il s'agissait 

d'une Jeune fille, 
1 cria à Torquebloi ‘Vas-y l” et nagea 
vers la poupe de L'ALTAIR, tiré eLsoutenu, 


Le pêcheur amarra le 
pencha vers le sauveteur et 5: 
barbotant trop bas pour être 
aidé 


atteints et 


Correns, suspendu d'un bras, étreignant 
de l'autre celle qu'il venait de sauver, 0r= 
donna, à travers le tohu-bohu des vagues 
et du vent 


= Jette-moi un 
sous ses 1 


‘bout”’ que je passe rai 
sselles et tu l'embarqueras. 


L'homme se hâta d’obêir, pendant que 

rens, pieds arc-boutés au flanc de 
V'ALTAIR et toujours accroché d’une main 
serrait désespérément sa prise, 


Tant bien que mal, il la Hgatura, Tor- 
queblo put hisser vers lui le corps ployé, 
Alors, une fois sa seconde main libérée, 
Correns, agile comme un singe, les rejot- 
gnit, 


Le vieux pêcheur avait étendu la naufra= 
gée à même le pont et, à genoux, la forçait 
à régurgiter l’eau avalée, 


- Vé! Une fille! Elle n’a pas trop bu, 
mals faut faire vite, A vous, monsieur 
Jean... Moi, j'ose pas ! 


Ce que Torqueblo n'osait, quoi qu'il eût 
craché sa chique, ce qu'il pressait Jean 
Correns d'accorder à la pauvre nalade 
ruisselante, morte peut-être, c'était le 
baiser de vie, 


En une seconde, Correns avait admiré 
le petit visage, dont la beauté, la précio= 
sité sous les cheveux blonds coupés court 
lui avait inspiré aussi respect et crainte 
du sacrllège, 


“Allons, 11 le faut !* 


1 s'agenouilla, souleva la nuque de la 
Jeune fille, lui renversa la tête, puis appuya 
la bouche sur les lèvres exsangues et en 
trouvertes, 


Lentement, pleusement, 11 lui donna son 
souffle, 


Quelle mère, quelle famille attendraient 
— serait-ce en vain? - le retour de 1'mpru= 
dente ? Pourquoi pas non plus unamoureux, 
un fiancé? 


Correns fermait les yeux, Lesdouces1è= 
vres qu'il humait avaient un goût de larmes, 


Les vagues continuaient à déferler et à 
les doucher, 


Par longues aspirations, il essayait de 


.ranimer l'inconnue, De toute sa chaleur, 


il désirait la réchauffer, de toute sa vi 
gueur, la ragalllardir, 


Pascalon réclama Torqueblo pour les 
manoeuvres de retour et, en dépit de la fu 
reur des flots, les rivages vert bronze de 
l'Île Sainte-Marguerite, avec la petite jetée 
du port priv pproché rent, 


Pour 
ne pouvait se 
à évoquer la scène biblique où le prophète 
Elie rend la vie au fils de la veuve de Se= 
repht 


écarter le trouble ch 
défendre, 


Elie s'était étendu trois fois sur l'enfant, 
en invoquant Yahweh: ‘Mon Dieu, je en 
prie, que l'âme de cet enfant revienne au= 
dedans de lui ! 


‘Je ne suis pas Elie, mais que, pourtant, 
cette jeune fille renaisse, . .!” 


Un instant, assis sur les talons, il cor 
templa la naufragée, Etait-ce une illusion? 
La poitrine s'était-elle soulevée? 


11 appuya une oreille à l'emplacement du 
coeur, 11 battait, Avec une sorte d'avidité, 
Correns recommença les Insufflations, 
Vraiment, {! ressuscitait sa proie arrachée 
à la mer et 11 exultait, 

Dans la petite 


anse, à l'abri du vent, 


l'ALTAIR rentrait au mouillage, Les vas 
gues s'apaisalent, 


La rescapie soupira en ouvrant les yeux 
qu'elle avait d'un vertliquide, presque doré, 
et regarda Correns avec une expression 
de reconnaissance éperdue, 


= J'ai failli mourir, n'est-ce pas? Merci, 


Elle tenta de se dresser, puls s'affaisa 
contre le torse nu qui la soutint, 


— Pascalon, apporte les couvertures de 
la cabine, Nous la conduirons tout de suite 
à la maison, Elle tremble, elle est glacée, 
Mol, je me rhabille, Torquebio s’occupera 
du bateau, 


Roulée dans une couverture, trangportée 
dans une autre en guise de hamac, l’incon- 
nue avait été menée par Correns et Pas- 
calon vers la vieille demeure, au coeur de 
l'Île, sous les eucalyptus.…. 


A nouveau, elle paraissait inconsciente 
mais resplrait, en ne cessant de grelotter, 


Dans le vestibule, une femme les ac- 
cuelllit, 


= Anais, Voici une pêche comme votre 
mari et moi n'en avions encore jamais fai- 
te, Nous monterons mademolselle dans la 
chambre rouge et vous la livrerons, D'a- 
bord frictionnez-la à l'eau de Cologne, 
puis couchez-la, Vous découvrirez bien, 
pour elle, un pyjama et des lainages, Pas= 
calon et mol, pendant ce temps, prépare- 
rons des bouillottes, Ah ! peut-être serait- 
1 salutaire de lui administrer une gorgée 
d'alcool ? 


— Bien sûr, 11 faut forcer la pauvrette à 
boire une goutte de cordial, La liqueur des 
moines de Saint-Honorat fera l'affaire. 
Montez, je vais quérir la fiole, 


1 allongèrent la jeune fille sur le 1ft au 
dosseret sculpté de carquois etde colombes, 
Elle fermait les yeux, ne grelottait plus; 
parfois seulement son corps, des pieds à la 
tête, était parcouru de brèves convulsions, 


Les deux hommes s'accordalent de la con- 
templer, 


- Elle est épuisée, murmura Correns, 
(1 songeait); ‘‘Singuliè re péripétie, Le des- 
tin s'amuse à jeter sur le lit nuptial de mes 
arrière-grands-parents, dans leur maison 
où je vis farouchement en célibataire, cette 
attendrissante créature. 


Anais pénôtrait déjà dans la pièce, écar= 
tant Pascalon pour s'approcher de la cou= 
che, 


= Voilé, j'ai mis de la “Lerima’’ dans 
une timbale, ce sera plus commode, 


Elle ne cessait de discourir en s'eftor= 
gant de faire boire la jeune fille, lui main= 
tenant la tête sur un bras, se penchant sur 
elle avec un tendre apitoiement, 

- Oh! la loute belle ! Comment cela lui 
est-il arrivé? Elle nous racontera ses 
malheurs plus tard, D ne faut pas qu'elle 
dorme avant d’être changée et bien au chaud, 
Allez vite, messieurs, préparer les bouil= 
lottes, 


Correns se rua dans l'escalier, vers la 
cuisine où Pasçalon se contenta de le suivre 
d'un pas tranquille, Le jeune homme alluma 
le réchaud, mit l'eau sur le feu, Pascalon 
le regardait s’affairer et souriait de coin, 


Ce sourire insistant finit par atteindre 
le maître de maison qui, aussitôt, mit 
moins de précipitation dans ses gestes. 


- Tiens, Pascalon, je te laisse la place, 
C'est toi qui regrimperas là-haut, J'ai per= 
du assez de temps comme cela aujourd'hui, 
Je regagne ma table de travail, 


à suivre... 


CARONS AMOR SERGE a LA 6 We Ba. | À THE WESTERN PAT C0. LTD 


UREAU 1 AR > 
A re tun ASSURANCES = mnmeueces = Hwroneous || ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOUL 


PARQUETS (LAVAGE, ETC.) : SHAMPOOING DE TAPIS ADMITLISTRATIONS DE PROPRIETES ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ 


0 ‘a maison d'approvisionnement des peintres avisés dupuis 1908" 
NETTOYAGE DE CANAPE ha Pare — à 943-5408 — Wii 
de CARON 22 008 LC Te MP IAE ee Vieiee À 521, rue Hargrave — Tél: 942.7271 — Winnipeg 


LES PETITES ANNONCES 


de 9h à midi et de 13h à 16h. DERNIER DÉLAI: LUNDI MIDI 


assureurs JACQUES-E. ROY TEFFAINE 


B.A, LL.B. 
Avocat et Notaire & MONNIN 


At, 1028 Rotuds Tower, ||. Avec et notaires nee pi 232 
22, avenue Béi , boul. Provencher à 

Assurances FOREST Winnipeg. Man, R2N 155 Tél.: 233-1426 es Botor MARION 
Téléphone : 256-3047 RUBBER STAMPS 


TIRE SERVICE 


es de l'assureur se 
et tous les services Hreu! DISTRIBUTEUR DUNLOP 
160, rue Marion — 247-8434 Buoutou Froras, propriétaires Timbres en caoutchouc 
9h à 5h du lundi au vendradi — 9h à 2h le samedi LAURIER REGNIER | [François AVANTHAY,] | 164 bi. Provencher, St Boniface Je WOGhe et bourse 
R2H 063 wo: PRE 
ANT e Nate PEL Téléphone: 247-7468 


Avocat et Notaire 
304, édifice Avenue Suite 


Assurances Aurèle Desaulniers | | “msn” || sépare | fanosnoneie 


ie St Boniface, Manitoba 
390, boul. Provencher, Tél. : 233-4051 D nn R2H 062 ï 
Pour tout service d'assurances Téléphone : 233:5029 frsne Nourriture grecque 


h NE Juan C 
FEU - VIE - MALADIE 3.3, H. MeLean Co. Ltd seulement 


FOREST, GUENETTE & CIE : #2 DALLES OU 
: ie CARLSON GOUTT 
FIURIAHES 28 TRAILER Pour AE 
262, rue Marion CENTRE LTD. or ag fouvai dates 
St-Boniface, R2H OT7 1x ès raisonnable. 


Assortiment complet Dore UT Te 


Téléphone : 947-1671 de pièces de rechange 233-7227 247-9675 


TRAVELAIRE + JAYCO 
GOLDEN FALCON RÉPARATIONS 


Gus Painchaud Insurance Agency Ltd. 


111, rue Marion, St-Boniface 
à FEU : VIE : AUTO 
omparez nos prix! 
Nous nous spécialisons dans les polices d'assurance destinées MANIA GRATTON ELECTRIC] 
aux propriétaires de maisons at aux locataires. 1 Brochäne résident 
Téléphones : Bureau : 233-5242 ; Grue st Pas 
LME ES LS FER E) GUERTIN IMPLEMENT LTD Téléphone : 269.370 
Larry Iwan's Lot 149, chomin du Périmètre St:Norbert 


HAIR'S THE PLACE 3 dei ; ROG 240 


TT. à Tél: 957-1491 cu ht 
233-1760 (AUKOPAC) 233-7351 nes ENT 


ICE SAB RIN L ] Salon Ducharme TES s 
"EL. & Giftwares Coloration . Parmanentes PELLAND | 


195, boul. Provencher, StBoniface (6) Man angle Langevin &: Aubert Claras Hair St Vins D. PELLAND, prop. UNION NATIONALE 


FRAOSEROR TNT Traiteurs: mariages. diners | FRANÇAISE 
ASSURANCES DE TOUS GENRES (Perrvauvs) 247-6194 CE EE RARE rot 
es ; Dir T0 2 rovencher, St-Boniface 
AGENCE DE VOYAGES #24 082 Pre e R2H 062 


Avions — Bateaux — Tours — Prains TELEPHONE : 247-3319 


(avaruts-notuires) Tee 
avoccts-notuires Moon EMinon MUSICAL SUPPLIES 
Dr GA. ARCHAMBAULT) {Dr Edouard.G. JARJOUR en en Pen ees 
LAURENT J. ROY Dentiste Dentiste Les plus grands fournisseurs de musique poputaire dans ia vite 
Ale Noah L.J. Marcoux, C.R. re 201, cheminee 
500-232 avenue Portage EHPRTUE CR. Tél. : 422-5377 St-Boniface, Man. 
956-1060 : Bétournay, 422.5953 R2H 195 


é A. L.L.B. Téléphone : 233-2111 
Winnipeg, Manitoba L. Duval, BA.L.L.B. ROA IRO 
R3C 0B2 
Avocats et Notaires 
500, Childs Bidg. Dr André.S. LACHANCE 


211, avenue Portage tite 
ANGLE inner Mons Dr AE. BOURGEOIS Dentist 


R3B 2A2 Dentiste 118, rue Horace Gouttières 
Avocats — Notaires 204, Téléphone: 9425263 344, rue Marion, St-Boniface StBoniface, Man Ferblanterie 
App. 101, Professionnel Big. Éniaes R2H ova Ventilation 


Prince-Albert, ask Téléphone : 247-4548 Téléphone : 233-7726 LAFRENIERE 


Tél. :764.0632 Pa 
: ALAIN J. HOGUE Sheet Metal Ltd. ROSSIGNON 
oc et notaire Dr A.-C. LAURIN Dr J.-0. JOYAL € — Ventilation PHESNMETALANEATINQ 
F Fi û “limatisation de? 84, 
RENALD GUAY Filimore et Riley Dent Dentiste Re St Bonifce 6° 
AVOCAT ET NOTAIRE 1400 - 1, Lombard Place Téléphone : 233-2850 Tétéghone : 943-2029 Loan BLEUE 
402 259, avenue Portage MALE 141, boul. Provencher RAI 274 
ureau: 9420131 : ë 
Winnipeg, R3B 29 STBONIFACE, MAN nee a de 
Tél.: 942-6587 Résidence ; 253.2564 R2H 062 R3C 0C8 iphone : 247-2356 René André — 256-3340 


Air conditionné 


LA LIBERTE, mercredi 15 août 1973 / 21 


STATION-SERVICE Entretien et répi Logis de 5 piêces, 2 charnbres Logis de 3 pièces dans im 


prODUI TS SHELL | [BRANDON GULF! À uns, | lemme | Éuenens jones 


PAS Benne CBC nI Sarvice compétent et garanti 19.676.JN0 20642:20 € 


UE Brandon et Osborne 


Téléphone : 233-7431 Tél. : 4522100 TV. à vendre - à lou Frontenac TV-Radio Logis de 2 pièces meublées. Appartement garçonnière ‘ba 
annees RECU DRMIRESS Diogne ins 78, rue Marion, St Boni AN Te AR EEE 
Remorquages Réparations Télé JE Had et nl ou demoiselles, Compos quille seulement. Composer 
er mécaniciens qualifiés éphone : 233-2461 2331846. 233.5684 
NE Fr PR LOCATION DE T.V. deu Frotne Crnbre 
LEVISION SERVICE DE TV, meublée, avec taellhés de cui” Logis de 4 1/2 piéces, Com 


HUB SERVICE 


rébaratlons, réglage a CO. LTD. 
freins, pneus, essence et huile Pneus - Batteries 
l Mike BU paint “Au service de clients rue Marion, St-Boniface 
760, rue St-Joseph 247-4533 TUE aa l'évaat satisfaits depuis 1953" RH GTA Rue Dumoulin. Maison de à 
Gérard Privé, propriétaire LED bn 233-1063 ou 2336008 Didcos, 590.00, Aussi, logis de 
prop. 2 pièces meublées ou fer 8t 


St. Boniface ‘ESSO" GOULET SHELL, DENT Comaosar 043 9024 Sion "3128.00 par ma 
Provencher et Taché 191, rue Goulet TRATHUNO Composer: 256-2266. 


R2H 285 R2H 0R9 ee ue Laflècha, Logis dé 3 piè 1? 639 JN0 
Téléphone : 2334654 | { eur aehe M DDAOT La 
bre Tél,: 247-9315 Sue et échoute sutomat LOU de 2 sièces compiè 
Assortiment complet de Gerry Bourgeois ee Tan ET ne 
produits ATLAS Ou Ter septembre” Com ombre. Composer; 247-7187 
OuvrNOD am à 10h00 p.m PA 20 68722 0 
Dim ShOO am. à GhOD pm 


LA COMMISSION Pres à cauehor Libre tar sep. Drvées, Libre Ver smprembre 
tombre. Composer: 2475028. Composer. 234 669 
de l’école séparée et catholique de Red Lake 20ve21e 
recherche pour septembre 
UN PROFESSEUR QUALIFIÉ pour les grades 3 et 4 
UN PROFESSEUR BILINGUE QUALIFIÉ pour la 
R. J. STANNERS Classe Maternelle à demi-temps et le Français à demi- 
Dr E.M. FINKLEMAN Optométrifte temps. Faire demande en mentionnant expér 
u te références et qualifications à : M. H. Lacroix, directeur 
DR S.A. FINKLEMAN 139, boul. Provencher de ®R.CS.S.", B.P. 888, Red Lake, Ontario Des 2 x 4 - 9' nouvellement Un tapis notté sur la lon. 
AU REZ-DE-CHAUSSEE sciés $1-00 chacun. 2x 3-9 queur. 89” » 818". 515.00. 
bu He 706 chacun. Poteaux: 3 x 4-9 Composer: 233-6895 entre ! 
Ée $1.80 chacun, "Boxer Deck heure at à Heures 
RSA LocAe ing: 2 x Get 3 x 6. SOcet 2068820 C 


75e chacun. Tous matériaux 
208, Avenue Building droits et s0c3. Aussi, un bon 


à EXAMEN DE LA VUE assortiment de ‘metal shoat- Robe do maride, en chiffon 
268, sv, Port avec manches longues lon. 
Winnipeg, Tél: 8422496: | JAMES SHAEN LTD. ON DEMANDE ba DT eee ab Mn dan 0: Vol 
Examen de Bone a nn PÉCHNICIENNEEGIAR STORE nn Een SAR APE Dee 
et D] diplômée, pour hôpital de 18 lits à Ste-Anne, Man., 6137 20 683 NO 
Lunettes njustées R3C 086 à 26 milles de Winnipeg. 14618 JNO 
Tl.: 943-6628 Salaire selon syndicat. Pré école Provenchr. Joli Sf0 Anne, Man. rue St Gérard: 


mbres à coucher. Goroge Plus salle de bain. Pour plus 
Paul-Guy Lavack, Administrateur 208421 Ce FE ; 


Hôpital Ste-Anne, Man. 18.681 /N0 
ROA 1 RO, Tél. : 1-422-5645 A LSjets BA BOUT UE MT one où 


ons dr ttes NU ns PU 
Sn Vermette Painting pee ae 
DECORATING CO, LTD 320, rue La Vérendrye 2791 CNE 
rues Var He 20 681 29 © 
1487 ch. Dugald R2H 085 
gants TEL.: 247.3694 
Paul RA. 6. EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
'aul RAJOTTE, Prés. AGATHE LECLAIRE, du village d#St-Adolphe, au Manitoba, 


TOUTES réclamations contre la succession cihaut mon 
tionnéo devront être déposées à l'étude des soussignés 
Chambre 500, Edifice Chitds, 211, avenue Portage, Winnipeg. 
Manitobe, R9B 2A2, la ou avant le 28 septembre, A.D. 1973. ST BONIFACE 517,400  ST-VITAL 


REG EAN me dress cu ee ad a grande Eur 


A : REAULT & BETOURNAY 38 2 aus Paut Godin 247 lot de 72° x 120. Tapis mur 
Préfontaine MeCullough Drug Co. RE rar der ouessse M Le Pure houae: 284 à mur ou salon, Bent grand 
PHARMACY 


ts ain “Pour vter appeler 
243, Me 1Æn: Marion ar Louis Combot: 247-5918. 
rue Marion, Norwood AU 
CTP AD per EN GE QUI CONCERNE LA SUCCESSION De FEU [vonwoon sTviTAL 
Ta et Marion LR VICTOR SABOT, au Vilage de Rien. au Manitoua, à sa | ÎRue kitson, Grande maison de à VENDRE OU A LOUER 
R2H OT8 nets retraite, décédé. 4 dorer ' coucher. C E er de Le 
He Les TOUTES réclamations contre la succession ci h men n bon état. Pour plus de ren chambres à coucher, sur beau 
ant e UMR PIRE ati e LA genes opgaee Loue lt var prog et pal. Cneà 
194 1/2. vauimard Provencher Winnipeg. Mantteus.R2H 068 | [Combo à 2470818 Lana Com dament 
le ou avant e 15 saptambre 1979 sion de eur at 
; Je RUE BERRY Dante Énéipement 0 mpTet 
Lu PATÉ à Hinnieg, où Mana, ce de jour doût, A0 À [on somotmen pe Gone 2206 8 
Bag de d'ou 3 cn à 
TEFFAINE & MONNIN SDuce aù pra RUE MASSON 
Spam à éoucher au 2e, Ga Re 
rage, Lot: 40° x 126 Tout D'éhampres à coucher au Ver 
Dés héplul. Pour viter op SoNar au or 
PIERRE M'BEAUDR Y. Prop. pelez Louis Combot: 247-6918. , à 


besoin d'être 


Nous livrons à domicile 


Procurauts de la succession 


tas BG nranels OU Qu 
(se 80 ACRES DE TERRE à 3 elle construction. Pour plus 
ê , TRANSFER CA EEE ET En 
3 5 on a A LE per et 
85 DES MEURONS us renseignements, appelez Louis 


SEBONIFACE 6, MAN 247-8918 LORETTE - MAN 


élé Eomoot 
6e Téléphone: 233-6327 ] Dumas déplcant à raide de pets Mme Dani 247-8067 ur EUR 
Déautles désire Une personne OU 2532102 rende maison de 2_ étape 
Bour tai tenir corspagnie. 2069020 € ST-VITAL aur lot de rivière comprenant 
Enambre, pension ot sa Bunsslow de 2 chambres à rs de 2 acts. Tapis, 
Service général de dé ement, messageries, ete Composer: 783-0086 après 4. ns, coucher. Demi-cave. Sur lot toutes les pièces excepté cui- 
SHARE DPPCIRE UE heures Go de 80 x 120. Présntament sine et salle Ge bain. 4 cham 
18 1BuNO fout à 8130 per mots Pris de. bre à'eowehor, al de récrdn 
ON DEMANDE Moandle 910-8007 Pour plu on au tours. le à manger 
Tirormations, appeler LOU Pour Viiter, appeler Louis 
Commis-ahetylo avec von. | Téomborr 247-5918 Combat! 247-8018 
ON DEMANDE onnoisante” du français 
Une gardienne d'enfants fiable JPour emploi permanent, Do 
ne denim tbe nander formule d'application 
uno famille nombrause. Doi fe s'adressent à Boite 691. La 
ne en enr at due Va [Lbert, CP. 96, St Bonitace. n 
; vallonte.… Emploi disponible [20-6922 © 417, Academy Rd. 
Rollÿ Painchaud Tél.: 256-5869) aussitôt que possible. Peut de Tél: 452-7417 


meurer chez employeur. AP 


22 / LA LIBERTE, mercredi 15 août 197 


TARIF: 5fle mot. Minimum $1.50 — Chaque insertion supplémentair 


4fie mot. Minimum: $1,00 


Pas de changement de texte, Ajouter 254 si l'annonce doit être placée dans un cadre, ou si l'on désire un numéro de boîte, 


ATTENTION 


VOULEZ-VOUS VENDRE OÙ ACHETER 
UNE MAISON? POUR SERVICE PROMPT 
ET COURTOIS, APPELEZ PIERRE PINEAU: 
256-6000 OU ALEXANDER AGENCIES: 
284-5390 


McKAGUE SIGMAR 


ST-FRANCOIS-XAVIER 

Quatre lots e acre boisés, À 1 mille de la route 
transcanadienne. $4,000 chaçun. 

ST-EUSTACHE 


Joli bungalow de 9 ans, 2 chambres à coucher, Loca- 
lité idéale pour jeune ménage ou personnes retirées 
Pour plus de renseignements, appeler Marguerite Ré: 
gnier, MeKague Sigmar: 339-1954 ou 453-0264. 
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284-6130 


ST-BONIFAGE — Près école Provoncher 
Mason de & ice. ambre deu 
cher, Ghautfage au Gaz, Beat ot. Garage 
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PRES ECOLE LACERTE — Joli bun- 
galow de 5 pièces, 3 chambres à cou 
cher. Etat impoccable. Grand lot clôtu: 
ré. Près des écoles. Plein prix: 526,500. 
Certainement une aubaine au prix d'au: 
lourd'hui. 


STEANNE.DES.CHENES — 65 acres de 
terre ayant bon frontage sur rivière Seine, 
Très beau site avec beaux arbres, Trés 
bon terrain, Prix vraiment intéressant 


ST-BONIFACE — Joli bungalow de 4 
pièces, 2 chambres à coucher. En très 
bon état. Plein prix, seulement $13 
200, 


PARC WINDSOR — Charmant bungalow 
de 6 pièces, 3 chambres à coucher, salle 
à 2 salles de bains, Sous-soi f 


PAULS Patti 


PAUL GAGNON 
247-8861 247-8862 
ou 
256-6538 


LOUIS WENDEN 
1531502 


PAUL FOURNIER 


256-1520 
MAURICE DESROSIERS 
888-2487 


REALTY: 


184 1/2, boul, Provencher 


ST.CLAUDE — Cent 
are de terre sur 1 


ST-BONIFACE — Maison de 2 étages, 5 
pièces, 2 chambres à coucher, Tout près 
Cathédrale. Comptant requis: 5500.00 


Balance portée par vendeur à $75.00 
par mois 


LORETTE — Grand lot de 80 pieds de 
frontage, Une demiacre. Egoûts et eau. 
Prix avantageux 


PRES ECOLE PROVENCHER — Joli 
petit bungalow de 4 pièces, 2 chambres 
à coucher. Garage presque neuf, Une au 
baine à $11,700 


STADOLPHE — Grand lot boisé don 
nant sur la rivière, 300 pieds de frontage 
re Rouge: Chaque lot à une su 
5 acres où plus, Seulement 3 

lots de disponibles, 


AVONS BESOIN URGENT de bungalow 
de 2 ou 3 chambres à coucher à St. 
Boniface ou Parc Windsor, Aussi, grand 
besoin de terrains agricoles où fermes 
laitières. 


NORWOGD 


524,900 


NORWOOD 


Rue Eugénie. Belle grande mai 
son de faille. 5 chombres à 
coucher, salon, salle à manger 
lover. Soubassament complet 
avec chambre supplémentaire. 
Fenètres toutes saisons 


Belie grosse maison de 3 cham- 
bres à coucher, Complètement 
rénovée, 2 salles de bains com: 
plètes. Cave à la grandeur, Ap- 
palez Claude. 


Belle maison de 4 eh 


tnt requis: 52,500 
Cleude bon état. AI 


Gagnon. 
ELMWOOD 514,000 


MULTIPLE SERVICE 


ETRO AGENCIES LTD. 
Tél.: 247-2351 sT8oniFacE 
294, rue Marion, St-8oniface Rue Doiiard 
Nap. Gagnon - Rés: 233-3510 de 
Claude Bouchard + Rés: 247-5849 


ACHAT EXCEPTIONNEL $18,500 RAA EAN 
Trente minutes de Winnipeg en automobile. 

Dix minutes d'un parc provincial. Très jolie 

maison, sous-bassement complètement fini, ga- 

rage, grand lot. En ville, cette propriété se ven- 

drait beaucoup plus cher. Appelez Roger La 

France: 284-6130; rés.: 257-0753. 


G 
saisons. Appelez Nap. 


DANIS REALTY 


Tél.: 241-8958 519, ch. Ste-Marie 


NORWOOD $15,900 


Maison de 4 chambres à coucher, toit en as- 
phalte, tapis dans les escaliers, draperies dans 
le salon. Lot: 85 x 85.68 pieds. Appelez Roger 
La France: 284-6130; rés.: 257-0753. 


TERRAIN POUR BESTIAUX 160 acres 


Complètement clôturé, maison de 3 chambres 
à coucher, grainerie, atelier de travail, Machi- 
nerie incluse à $22,000. Localité: sud-est de 
Piney, Man. Appelez Roger La France: 284- 
6130; rés.: 257-0753. 


GRANDE MAISON $16,500 


Pour une grosse famille ou un spéculateur. 
2 logis de 3 pièces chacun ou grande maison 
de famille de 3 chambres à coucher. Endroit 
commode au Fort Rouge. Appelez Roger La 
France: 284-6130; rés.: 257-0753. 


ENDROIT TOURISTIQUE LAC MANITOBA 


Maison et restaurant, garage et lot vacant à 
Toutes Aides, 3 milles de la Baie Manipogo, à 
une demi-heure de Dauphin ou Ste-Rose. Ces 
propriétés peuvent être achetées séparément. 
Appelez Roger La France: 284-6130; rés.: 


TRUST ROYAL 


LE PLUS IMPORTANT COURTIER CANADIEN 


NORWOOD - $29,500 — Près de la rue Lyndale — Maison 
très propre — Tapis "Shag'* mur à mur dans salon et couloir — 
2 salles de bain — 4 chambres à coucher — gra 

moderne — salle de récréation, 12° x 30° en ‘’Knotty 

Doit être vue — Appelez Jeanne d'Auteuil: 452-3936. 


STE-ANNE MANITOBA — 4 milles du village su 
_ Doit être vendue, Maison de 3 chambres à couc! 
cave — Très propre 

terrain — Plein pi 

dez pas — Appelez Maurice ou Aline Danis. 


h. Dawson 
— Pleine 


ST-BONIFACE — TRIPLEX — 3 beaux logis complètement 
privés — Garage pour trois voitures — Arrét d'autobus à la 
porte — Près des écoles ot magasins — Revanu de $500 par 
mois. Appelez Jeanne d'Auteuil pour plus de détaits. 


LOT VACANT — 99° x 140' — près de l'école 
St-Vital — Appelez Albert Gauthiar 


inçaise à 


Réjane Lebecque : 247-9461 
Maurice Danis: 253-2102 
Aline Danis : 253-2102 


Jeanne D'Auteuil, rés.: 452-3936 Rudy Dufault : 
Albert Gauthier 
Aimé Fillion : 233-5710 


RUE HUMBOLODT — Petite maison de 1 étage — Intérieur ré. 
cemment décoré — Tapis mur à mur — Garage — Meubles 
inclus si désiré — Prix: $9,000 — Appelez Aimë Fillion ou 
Albert Gauthier 


PRES DE LA YOUVILLE — Bungalow de 3 chambres à cou: 
cher — Pleine cave avec nouvi tricité — Nouv 

naise et nouveau toit - Besoin d'un peu de 

Prix: $14,500 — Appelez Aimé Fillion 


PRES DES ECOLES ET MAGASIN — SUR LA VIVIAN — 
Joli bungalow de 2 chambres à coucher — Poële — réfrigéra 
teur — lavouse et sécheuse inclus — $1,000 comptant — Ba 
lance à termes — Possession le Ter septembre — On demande 
$14,500 — Appelez Albert Gauthier. 


UNE RUE DE L'HOPITAL ST-BONIFACE — Maisonde 4 ch, 
à grand salon — garage — Lot clôturé — Peut faci 
e convertie en duplex. Dépôt requis: $1,000 et 


ents de $134 PIT par mois. 


RUE BERTRAND — Maison de 3 chambres à coucher — 
1 1/2 étage — Doux salles de bain — Pourrait tre convertis 


en duplex — Pain prix: $9,200 — Appelez Albert Gauthier ou 
Aimé Fillion, 


INVESTISSEMENT — ST-BONIFACE — Triplox — Très bon. 
ne localité — Revenu: $280.00 — Plain prix: $18,800 — 
Appelez Réjane Lebacque : 247-9461, 


247-8744 
Léo Grouette : 233-5507 
Maurice Péloquin : 247-7830 


247-4397 


SERVICE “Multiple Listing” 
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La vraie cause de la catastrophe 
du Sahel, c'est le colonialisme. 


Denise Gauthier, de Developpement et Paix 


Les causes profondes de 
la catastrophe qui s’abatac= 


tellement sur le Sahel, au bare LA FAMINE FRAPPE 
sud du Sahara, ne sont pi : LES PAYS DU SAHEL 
d’abord les conditions cli= 

matiques fragiles du milieu pi 

qui, on le sait, ont engen- 

dré ces dernières années une G 
sécheresse sans précédent, 

Paradoxalement, a cause 


profonde, c’est l'homme et 
L'homme blanc, Elle s’appel= RQ 
lie cdonialltie AN 
NN 
NS À 


C'est la conviction qu'a 
acquise Mile Denisa Gau- 
thier, permanente à Déve= 
loppement et Paix, au cours 
de sa récente visite dans 
les pays du Sahel avec la 
délégation de l’ACDI En plus 
des contacts qu’elle a pu fai= 
re sur place et subsäque me 
ment en France, Mile Gau- 
thier a rassemblé sur La sé 
cheresse du Sahel un im su 

oi fe céan 
pressionnant dossier, A 


Depuis deux mois, c'es 


dire depuis le moment où 
la presse a commencé à faf- 
re état de cette catastrophe La ceinture 


à la suite de l'appel des de famine 


chefs d'Etat des pays con- J à 
cernês (Sénégal, Mali, Hau= & 
GOnsga MAL BA Depuis six ans, les pays du Sahel, cette région semi. 
te-Volta, Tchad, Niger, A 
désertique du sud du Sahara, sont victimes d'une sè L : 


dent REA  cherewe qui ne s'était pas vue depuis 60 ans. Le 

on a parlé, du moins ici au fléau a pris cette année des proportions insoupçon 

Québec, surtout de la séche- nées réduisant au moins 8,000,000 de personnes à la 

resse et de la môtéo, On a ne et entrainant la mort de centaines de milliers 

évidemment décrit ses con- de têtes de bétail 

séquences: perte du cheptel, 

morts d'enfants, de femmes cher l'atmosphère, Cercle bent en pluie, il faudrait ir= , ni 

et d'hommes, migration des cieux, rguer, Ce sont là les vérl= La Galerie d'Art de Winnipeg vous fait 

populations humaines et ant- tables infrastructures dont à partir du 12 septembre un cours d'appréciation de l'art don- 

NS ea Mais si au moins les pays le Sahel a besoin mals qu'il né par des instructeurs qualifiés, Ce cours donnera des con 
di Cana das Peosmus: payalent 18 Brie na ba paros qu'elles" se naissances qui vous permettront de mieux apprécier l'art et de 

participation « Ada. juste pour les produits qu’ils trouvent ailleurs, En consé- Fo j 

Mais, fait remarquer Denise {mportent, LeprésidentSen- quence, esplique Denise conduire quelques visites bilingues de lerie pendant l'an- 

Gauthier, des causes profon- ehor qu Sénégal déclaraitie Gauthier, c'est encore une née à venir. 

des Are on a très 29 mars à ‘La Croix! qu'en fois le problème du vérita- 

peu parlé, 1968 ‘il y a eu baisse dé ble déveloprement qui est ; 

! à ui He q Arnal au 233-4915. 

20% sur les prix desarachi-  reposé à la conscience mon- 

f des vendues aux pays déve= diale, Les moyens techni- 

pour bien d'autres dont elle {oppés, C'est comme si le ques pour rendre moins pire 

a recuellli les avis, la Cau= prix du blé à la production la sécheresse chronique de 


; F ‘ 
Se profonde de la Sluatlon avait diminué de 20% en ces FUN SON Gonmus, Si vous voulez de l'in ormation 
actuelle réside dans l'ab= France”, ; 


, Reste à savoir si les pa: 
sence, d’infrastructures hy= AE LE 


graulique, agricole ei ro Ces cmsldérations sem (er d'envoyer des secours sur vos droits concernant 
tière, Or de cette absence, bent loin du problème dela d'urgence quand la catas- 
les pays colonisateurs sont sécheresse, Ce n'est pas le  troghe est irrémédiable où A 
responsables dans une large cas, Car, poursuit Mile Gau- s'ils vont S'orienter vers les intérêt sur les emprunt 
mesure, En effet, tout le dé- thjer, les infrastructures véritables solutions, arrangements pour crédits 
veloppement des infrastruc= actuelles n'ont pas ëté orien= reprise de marchandises 
tures s’est fait d’abord en tées en fonction des besoins A Développementet Paix, garar ies 
fonction d'objectifs blen pré des populations du Sahel, on étudie ces Jours-cl la ter don 
, cartes de crédit 

cis, telle la monoculture du populations économiquement question plus en profondeur, 
coton ou des arachides aude peu rentables, Or leur pre=  Va-t=on centrer l'action sur vente de porte à porte 
l'exploitation des mines, mjer besoin, c'estl'eau: les secours d'urgence? répaiement à l'avance ou refinancement d'emprunts 
L'exploitation de ces riches- l'eau pour les cultures vi- Ceux-ci demeurent encore relations propriétaire-locataire 
ses servait et sert encore à vrières, l'eau pour le chep= nécessaires pour cette an- 
alimenter les coffres des tel, unique richesse des pas- née et sans doute aussi pour & 
pays développes, teurs touaregs. l'an prochain, car la situa- vous pouvez vous adresser au bureau provincial des consom- 

Cette eau, clle existodans ton ne S'améliorera vraie mateurs, Si vous demeurez en dehors de la ville, vous pouvez 
1e Sahets Tout le monde le Semblablement pas, On ac téléphoner sans frais, en composant directement le 1-800 


ces monocultures se font euse partout un grave dé- ue AU 
d res vi. sait Elle existe en gra s 262-8844. Dans les villages où il n°y a pas de communications 
aux dépens des cultures vl- Sail: à ; ficit agricole, Vast-on au g 

quantité sous tor 


vrières, lels le mil, le sor= FA HN ne directes, appelez l'opératrice et demandez le 956-1010. Le 
gho, le rie qui constituent Be souterraines, Fi sur les solutions à plus lon même numéro doit être utilisé par les gens de la ville. 

les aliments de base des De aussi en pi jy terme? Pour sa part, Déve- 
popalations locales, Les CS pluies se font de Plus un ot paix aura pris 
tectées à ces cultures d'ex- OU Sept derniéres annees tn nous à dit 
portatlon, les terresarables Mais 1 Hudralt des puits à Lion à dorment 
où pourralent pousser es très grande profondeur, M Laon de ja communi- 
céréales sont sur-cultivées, faudrait des barrages pour Re candfon 
Les sols ne se régénéront retenir les eaux qui tom À Fe 

plus et s'asséchant, {ls élar= 


Glssent le désert rendant SOYEZ SOBRES des membres du Regime de Securite Familiale. 


ainsi encore plus précaires M. Lucien Goirnaert, AIAMORE, sn du 17 août. 
des conditions climatiques Saviez-vous que les conduc= motoneige est sou mis aux M. Henri Roch, rue St-Joan-Baptisto, St-Bonifac sn du 17 août 


déjà extrêmement caprl- teurs de motoneiges sont lois fédérales et provincia= M. David Pelland, Pembina Hwy, St-Norbort, un. du 18 août 
cieuses, Les paysans dol- Soumis aux même lois que les en cette matière, qu'il M. Mare Arnal, avanue Ardon, St-Vital, en du 19 août. 
vent alors se tourner vers ceux des autres véhicules à s'agisse de boissons alco0= M. Robert Turenne, rue Kitson, St-Bonifaco, …….....… du 22 30ût 
d’autres régions cultivables moteur lorsqu'ils conduisent liques, de drogues ou de 
allumant préelablement ces sous l'influence de la bois= narcotiques, Le siège na= 
fameux feux de brousse qui son? L'Association descon- tional de 1'ACC est situé à 
contribuent encore à assé- sommateurs du Canada vous 100, rue Gloucester, Ottawa, 
rappelle qu’un conducteur de 
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Pour tout renseignement, appelez M. McDonald où Mare 


Pour Mlle Gauthier, et 


enquêtes personnelles par agences 


1 ya plus grave encore: 


Le bureau des consommateurs est ouvert de 8:30 à 17:00, 


